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Article L. 101-1 du code de l’urbanisme 

 

« Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. 

Les collectivités publiques en sont les gestionnaires et les garantes dans le cadre de leurs 

compétences. […]. Elles harmonisent leurs prévisions et leurs décisions d'utilisation de l'espace dans le 

respect réciproque de leur autonomie. » 
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AVANT-PROPOS 
La loi SRU du 13 décembre 2000, relative à la solidarité et au renouvellement urbain traduit la volonté 

de promouvoir un développement des aires urbaines plus cohérent, plus durable et plus solidaire. Pour 

répondre à cet objectif, la loi apporte dans les domaines de l’urbanisme, de l’habitat et des 

déplacements, des réformes profondes. Elle instaure notamment les Plans Locaux d’Urbanisme, qui 

succèdent aux Plans d’Occupation des Sols. 

 

Le contenu des PLU a été modifié par la loi Urbanisme et Habitat (loi UH) du 2 juillet 2003, qui vise à 

simplifier et à clarifier certaines dispositions prises dans le cadre de la loi SRU. 

 

La loi portant Engagement National pour l’Environnement du 12 juillet 2010 (loi ENE - Grenelle II) et 

la loi de modernisation de l’agriculture et de la pêche du 27 juillet 2010 font encore évoluer le 

contenu et les attentes des PLU. La loi ENE favorise notamment l’élaboration de document 

d’urbanisme à l’échelle intercommunale. 

 

La loi pour l’accès au logement et un urbanisme rénové (loi ALUR) du 24 mars 2014 a renforcé la prise 

en compte de l’environnement par les Plans Locaux d’Urbanisme et renforcé les incitations à la 

réalisation de Plans Locaux d’Urbanisme intercommunaux. 

 

Dernièrement, le décret relatif à la modernisation du contenu du Plan Local d’Urbanisme a été publié 

le 29 décembre 2015. Ce décret s’attache à proposer aux élus, de nouveaux outils, au service de leur 

compétence de planification et d’urbanisme, pour les accompagner et les soutenir dans leur mission. 

Son enjeu principal consiste à répondre à un besoin général de clarification, de mise en cohérence et 

de lisibilité des règles d’urbanisme, pour en faciliter l’utilisation et la traduction opérationnelle. Ce 

décret réaffirme le lien entre le projet de territoire, la règle et sa justification, par la traduction des 

objectifs structurants auxquels doit répondre le PLU : 

- le renforcement de la mixité fonctionnelle et sociale ; 

- la maîtrise de la ressource foncière et la lutte contre l’étalement urbain ; 

- la préservation et la mise en valeur du patrimoine environnemental, paysager et architectural. 

Les nouveaux PLU qui intégreront cette réforme disposeront d’outils mieux adaptés aux diversités 

locales, aux opérations d’aménagement complexes mais aussi aux évolutions dans le temps de leur 

territoire. Ils pourront répondre au plus près aux aspirations des habitants et favoriser la qualité de 

leur cadre de vie, grâce à une assise réglementaire confortée. 

Il s’agit ainsi de redonner du sens au règlement du plan local d’urbanisme et de passer d’un urbanisme 

réglementaire à un urbanisme de projet. 

 

• Article L. 101-1 du code de l’urbanisme 

« Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. 

Les collectivités publiques en sont les gestionnaires et les garantes dans le cadre de leurs compétences. 

[…]. Elles harmonisent leurs prévisions et leurs décisions d'utilisation de l'espace dans le respect 

réciproque de leur autonomie. » 

 

• Article L. 101-2 du code de l’urbanisme 

« Dans le respect des objectifs du développement durable, l'action des collectivités publiques en 

matière d'urbanisme vise à atteindre les objectifs suivants : 

1. L'équilibre entre : 
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a) Les populations résidant dans les zones urbaines et rurales ; 

b) Le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé, la restructuration des 

espaces urbanisés, la revitalisation des centres urbains et ruraux ; 

c) Une utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés aux 

activités agricoles et forestières et la protection des sites, des milieux et paysages 

naturels ; 

d) La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; 

e) Les besoins en matière de mobilité ; 

2. La qualité urbaine, architecturale et paysagère, notamment des entrées de ville ; 

3. La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant 

des capacités de construction et de réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans 

discrimination, des besoins présents et futurs de l'ensemble des modes d'habitat, d'activités 

économiques, touristiques, sportives, culturelles et d'intérêt général ainsi que d'équipements 

publics et d'équipement commercial, en tenant compte en particulier des objectifs de 

répartition géographiquement équilibrée entre emploi, habitat, commerces et services, 

d'amélioration des performances énergétiques, de développement des communications 

électroniques, de diminution des obligations de déplacements motorisés et de développement 

des transports alternatifs à l'usage individuel de l'automobile ; 

4. La sécurité et la salubrité publiques ; 

5. La prévention des risques naturels prévisibles, des risques miniers, des risques technologiques, 

des pollutions et des nuisances de toute nature ; 

6. La protection des milieux naturels et des paysages, la préservation de la qualité de l'air, de 

l'eau, du sol et du sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des 

espaces verts ainsi que la création, la préservation et la remise en bon état des continuités 

écologiques ; 

7. La lutte contre le changement climatique et l'adaptation à ce changement, la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre, l'économie des ressources fossiles, la maîtrise de l'énergie et 

la production énergétique à partir de sources renouvelables. » 

 

• Article L. 151-2 du code de l’urbanisme 

« Le plan local d'urbanisme comprend : 

1.  Un rapport de présentation ; 

2. Un projet d'aménagement et de développement durables ; 

3. Des orientations d'aménagement et de programmation ; 

4. Un règlement ; 

5. Des annexes. 

Chacun de ces éléments peut comprendre un ou plusieurs documents graphiques. Ces documents 

graphiques peuvent contenir des indications relatives au relief des espaces auxquels il s'applique. » 

 

• Article L. 151-3 du code de l’urbanisme 

« Lorsqu'il est élaboré par un établissement public de coopération intercommunale compétent, le plan 

local d'urbanisme peut comporter des plans de secteur qui couvrent chacun l'intégralité du territoire 

d'une ou plusieurs communes membres de l'établissement public de coopération intercommunale. 

Le plan de secteur précise les orientations d'aménagement et de programmation ainsi que le règlement 

spécifiques à ce secteur. 

Une ou plusieurs communes membres d'une communauté de communes ou d'une communauté 

d'agglomération peuvent demander à être couvertes par un plan de secteur. Après un débat au sein de 

l'organe délibérant de l'établissement public de coopération intercommunale, celui-ci délibère sur 

l'opportunité d'élaborer ce plan. » 
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L’EVALUATION ENVIRONNEMENTALE 
Selon l’article R. 104-9 du code de l’urbanisme, l’élaboration d’un plan local d'urbanisme dont le 

territoire comprend en tout ou partie un site Natura 2000 doit faire l’objet d’une évaluation 

environnementale. 

 

Aussi, le territoire de la CCVR, concerné par cinq sites Natura 2000, est soumis à la réalisation d’une 

évaluation environnementale dans le cadre de la procédure d’élaboration de son PLUi. 

1. LES OBJECTIFS DE L’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

La conduite de l’évaluation environnementale se construit en quatre étapes principales : 

 

1. Apporter les éléments de connaissance environnementale utiles à l’élaboration du 

document d’urbanisme 

 

L’analyse de l’environnement regroupe les ressources et les milieux naturels ainsi que les pollutions 

et nuisances de toutes origines, le paysage et le patrimoine, mais aussi les conséquences en termes de 

cadre et de qualité de vie, de santé publique ou encore de changement climatique. 

 

Cet état initial permet de mettre en évidence les enjeux environnementaux. 

 

2. Aider aux choix d’aménagements et à l’élaboration du contenu du document d’urbanisme 

 

L’objectif est d’analyser des impacts ou des incidences du PLUi au fur et à mesure qu’il se construit, 

en comparant les scénarios ou alternatives et en vérifiant leur cohérence. Selon l’importance de ces 

incidences, la collectivité contribue aux évolutions du projet de PLUi, à l’élaboration de règles ou de 

dispositions pertinentes pour les éviter, les réduire, voire les compenser. 

 

L’objectif final est la définition des orientations et des objectifs environnementaux du PADD. 

 

3. Contribuer à la transparence des choix et rendre compte des impacts des politiques 

publiques 

 

Les choix effectués par la collectivité et ses représentants doivent être expliqués au public et aux 

acteurs locaux : 

- Concertation préalable, association des personnes publiques, enquête publique... 

- Présence des acteurs concernés par les questions environnementales dans le processus de 

choix et de décision. 

- Présentation claire des orientations et objectifs environnementaux dans le PLUI en termes de : 

o Valorisation des atouts et potentialités ; 

o Amélioration des fragilités ; 

o Options envisagées, critères de choix ; 

o Dispositions et règles instaurées en matière d’environnement. 

 

4. Préparer le suivi de la mise en œuvre dès l’approbation du PLUI 
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2. LA DÉMARCHE D’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE DANS LE PLUI 

 
Les principes de l’évaluation environnementale : 

• Progressivité ; 

• Transversalité et prospective ; 

• Adaptation aux enjeux environnementaux du territoire. 
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PREMIERE PARTIE : LE DIAGNOSTIC 
SOCIO-ECONOMIQUE 
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1. LOCALISATION ET PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU TERRITOIRE 

La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon est située en région Grand Est, dans le 

département de la Haute-Marne. La commune de Darmannes en limite Sud-Est du territoire de 

l’intercommunalité, se situe à environ 15 kilomètres de Chaumont, ville-préfecture du département. 

La commune de Domremy-Landéville, au Nord de l’intercommunalité, se situe elle, à environ 

50 kilomètres de Saint-Dizier. 

 

D’une superficie de 331,72 km2, l’intercommunalité compte 4 674 habitants en 2013, répartis entre 

les 16 communes qui la composent. 

 

Andelot-Blancheville est la commune la plus peuplée avec 879 habitants, suivie des communes de 

Doulaincourt-Saucourt, 861 habitants et Rimaucourt, 686 habitants (données INSEE – RP 2014). 

 

Le territoire de la Communauté de Communes est marqué par un paysage rural, des espaces naturels 

et agricoles nombreux, et une dispersion de ses communes. 
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2. LE CONTEXTE INTERCOMMUNAL 

2.1 Présentation de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon 

La Communauté de Communes a pour objet d’associer les communes au sein d’un espace de solidarité, 

en vue de l’élaboration d’un projet commun de développement et d’aménagement de l’espace. Elle 

exerce de plein droit, en lieu et place des Communes membres, pour la conduite d’actions d’intérêt 

communautaire, les compétences d’aménagement de l’espace et d’actions de développement 

économique intéressant l’ensemble de la communauté. 

 

La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon a été créée le 29 décembre 1999. La CCVR 

regroupe 16 communes, toutes situées dans le département de la Haute-Marne : 

- Andelot-Blancheville 

- Bourdons-sur-Rognon 

- Chantraines 

- Cirey-lès-Mareilles 

- Consigny 

- Darmannes 

- Domremy-Landéville 

- Doulaincourt-Saucourt 

- Ecot-la-Combe 

- Mareilles 

- Montot-sur-Rognon 

- Reynel 

- Rimaucourt 

- Roches-Bettaincourt 

- Signéville 

- Vignes-la-Côte 

 

Les compétences exercées par la CCVR sont : 

- AMENAGEMENT DE L’ESPACE  

o Plans Locaux d’Urbanisme ; 

o Constitution de réserves foncières 

 

- ACTION DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

o Création, aménagement, entretien, développement et gestion de zones d’activités 

industrielles, commerciales, tertiaires, artisanales ou touristiques d’intérêt 

communautaire ; 

o Aménagement, entretien, développement et gestion des zones créées, acquises par la 

Communauté de Communes à la dissolution du SIDCAR 

o Création et entretien des chemins de randonnées homologuées au PDIPR  

 

- LOGEMENT ET HABITAT 

o Politique du logement et du cadre de vie : construction, aménagement, entretien et 

fonctionnement de crèches ou halte-garderie 

o Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat (OPAH) 

 

- PRODUCTION, DISTRIBUTION d’ENERGIE 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  20 

o Aménagement hydraulique de la vallée du Rognon et de ses affluents. Cette 

compétence a pour objet l’aménagement des cours d’eau sur le territoire des 

communes de la CCVR 

o Etude concernant l’aménagement global du Rognon et de ses affluents 

o Entretien des ouvrages hydrauliques communaux et intercommunaux 

o Maitrise d’ouvrage pour la mise en œuvre des actions qui sont inscrites dans le 

document d’objectif des sites Natura 2000 

 

- ENVIRONNEMENT ET CADRE DE VIE 

o Protection et mise en valeur de l’environnement dans le cadre des schémas 

départementaux 

o Développement éolien (date d’instauration : 14 Janvier 2009) 

 

- SANITAIRE ET SOCIAL 

o Activités sanitaires 

o Action sociale 

 

- DEVELOPPEMENT ET AMENAGEMENT SOCIAL ET CULTUREL 

o Construction d’équipements culturels, sportifs et touristiques et d’équipement de 

l’enseignement élémentaire et préélémentaire seulement en cas d’unicité de 

l’équipement, ainsi que leur entretien et fonctionnement 

- VOIRIE 

o Aménagement et création de la voirie à l’intérieur des zones d’activité communautaire 

o Travaux sur la bande de roulement de la voirie enduite en tri couche d’intérêt 

communautaire  

o Travaux d’entretien de la voirie des communes : 

▪ Fauchage, élagage et écoulement des eaux, curage des fossés 

▪ Rebouchage des nids de poule 

▪ Renouvellement de la couche de roulement comme défini dans le règlement 

de voirie   

 

- AUTRES 

o NTIC (Internet, câble...) 

o Construction, acquisition, location, entretien d’équipements médicaux et 

paramédicaux 

o Schéma d’embellissement des villages  

 

La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon est limitrophe de 3 autres EPCI : 

- CC de Bassin de Joinville au Nord 

- CC de Bourmont, Breuvannes, Saint-Blin à l’Est 

- CA de Chaumont, du bassin Nogentais et du Bassin de Bologne Vignory Froncles à l’Est et au 

Sud (issue de la fusion de la CC du Bassin de Bologne Vignory et Froncles, CC du Bassin 

Nogentais et CA de Chaumont) 

2.2 Les autres structures intercommunales 

La CCVR adhère au Syndicat Mixte de Collecte et de Traitement des Ordures Ménagères (SMICTOM) 

Centre Haute-Marne. 
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A titre individuel, les communes adhèrent également à plusieurs syndicats, ayant essentiellement pour 

compétence l’eau, l’assainissement et les transports/établissements scolaires. 

 

Les communes de l’intercommunalité adhèrent également à titre individuel à plusieurs groupements. 

Le nombre important de ces groupements traduit une certaine fragmentation fonctionnelle du 

territoire : 

- Syndicat Intercommunal des Transports Scolaires de la Région d’Andelot ; 

- Syndicat Mixte Intercommunal des Transports de Doulaincourt ; 

- Syndicat des Eaux de Mareilles – Cirey-lès-Mareilles ; 

- Syndicat Départemental d’Energie et des Déchets 52 ; 

- Syndicat Mixte du Pays de Chaumont ; 

- SMIVOM de la Saunelle ; 

- Syndicat Intercommunal de Renforcement de l’Alimentation en Eau Portable des communes 

de Briaucourt, Chantraines et Rochefort-la-Côte. 

2.3 Les documents cadres 

2.3.1 Notion d’opposabilité 

Les articles L. 131-1 et suivants du code de l’urbanisme introduisent une hiérarchie entre les différents 

documents d’urbanisme, selon des rapports de compatibilité ou de prise en compte. 

 

Bien que non définie juridiquement, la notion de compatibilité exige que les dispositions d’un 

document ne fassent pas obstacle à l’application des documents de rang supérieur.  

 

En complément des documents pour lesquels un rapport de compatibilité est exigé, le code de 

l’urbanisme prévoit que les documents d’urbanisme prennent en compte d’autres plans et 

programmes. La notion de prise en compte implique de ne pas ignorer les objectifs généraux d’un 

autre document. Une disposition d’un document qui serait contraire à un document de rang supérieur 

doit être motivée. 

Le territoire de la CCVR n’est pas couvert par un Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) applicable. 

Le périmètre du SCoT du Pays de Chaumont, qui comprend la Communauté de Communes Meuse 

Rognon (Communauté de communes Vallée du Rognon et Communauté de Communes de 

Bourmont-Breuvannes-Saint-Blin), la Communauté d’Agglomération de Chaumont, du Bassin 

Nogentais et du Bassin de Bologne Vignory Froncles et la Communauté de Communes des Trois 

Forêts, a été prescrit le 11 mars 2016. 

 

Dans la mesure où le territoire n’est pas couvert par un SCoT applicable, le PLUi doit être compatible 

avec : 

- Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) du bassin Seine 

Normandie 

- Le Plan de Gestion des Risques d’Inondation (PGRI) Seine Normandie 

 

Le PLUi doit également prendre en compte : 

- Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) 

- Le Plan Climat Air-Energie Régional (PCAER) de Champagne-Ardenne 

- Le Schéma Départemental des Carrières de la Haute-Marne du 8 juillet 2003 (Schéma Régional 

des Carrières en cours d’élaboration) 
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2.3.2 Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays de Chaumont 

La communauté de communes est située dans le périmètre du SCoT du Pays de Chaumont, prescrit le 

11 mars 2016, et toujours en cours d’élaboration. 

 

Territoire du SCoT du Pays de Chaumont 

 
Source : site internet pays de chaumont 

 

Conformément aux dispositions de l’article L. 131-6 du code de l’urbanisme, le Plan Local d’Urbanisme 

intercommunal devra être rendu compatible, s’il ne l’est pas déjà, avec ce schéma dans un délai d’un 

an à compter de son approbation. Ce délai est porté à trois ans si la mise en compatibilité implique 

une révision. 

 

Conformément à l’article L. 142-4 du code de l’urbanisme, dans les communes qui ne sont pas 

couvertes par un SCoT applicable. 

 

Depuis le 1er janvier 2017, seul le préfet est compétent pour accorder la dérogation après avis de la 

Commission Départementale pour la Préservation des Espaces Naturels, Agricoles et Forestiers 

(CDPENAF) et, le cas échéant, de l’EPCI en charge du SCoT en cours d’élaboration conformément à 

l’article L. 142-5 du code de l’urbanisme. 

 

Les conditions de dérogation sont les suivantes : 

- L’urbanisation envisagée ne nuit pas à la protection des espaces naturels, agricoles et 

forestiers ou à la préservation et à la remise en état des continuités écologiques ; 

- L’urbanisation envisagée ne conduit pas à une consommation excessive de l’espace ; 

- L’urbanisation envisagée ne génère pas d’impact excessif sur les flux des déplacements ; 
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- L’urbanisation envisagée ne nuit pas à une répartition équilibrée entre emploi, habitat, 

commerces et services. 

 

La décision prise sur la demande de dérogation sera jointe au dossier d’enquête publique. 

2.3.3 Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) 

Seine-Normandie 

L’article L. 131-7 du code de l’urbanisme dispose « qu’en l’absence de schéma de cohérence 

territoriale, les plans locaux d’urbanisme, les documents tenant lieu et les cartes communales sont 

compatibles, s’il y a lieu, avec les documents énumérés aux 1° à 10° de l’article L. 131-1 ». 

La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon appartient au bassin Seine Normandie et doit 

répondre administrativement aux objectifs du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des 

Eaux (SDAGE) Seine Normandie. Il s’agit d’un document de planification qui fixe pour une durée de 6 

ans « les orientations fondamentales d’une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau et les 

objectifs de qualité et de quantité des eaux » (article L. 212-1 du code de l’environnement). Il s’impose 

notamment aux décisions de l’Etat en matière de police de l’eau. 

 

Le SDAGE du bassin Seine-Normandie modifié a été approuvé par le comité de bassin le 5 novembre 

2015 pour 2016-2022 et arrêté le 1er décembre 2015 par le préfet coordonnateur de bassin. Il est entré 

en vigueur le 21 décembre 2015. Il intègre la loi du 21 avril 2014 transposant en droit français la 

directive cadre sur l’Eau de 2000. 

 

Il fixe pour une période de 6 ans, 8 défis pour une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau 

et des objectifs de qualité et de quantité des eaux à atteindre dans le bassin de la Seine et des cours 

d’eau côtiers en intégrant les effets du changement climatique. 

 

Les dispositions et recommandations du SDAGE visent à mettre en œuvre une gestion globale et 

solidaire de l’eau et des vallées, à préserver les milieux aquatiques et à sensibiliser les différents 

acteurs du territoire aux enjeux de l’eau. 

 

Le plan de gestion pour l’eau du bassin Seine-Normandie repose sur 8 défis et 2 leviers : 

- Défi 1 : Diminuer les pollutions ponctuelles des milieux par les polluants classiques 

- Défi 2 : Diminuer les pollutions diffuses des milieux aquatiques 

- Défi 3 : Réduire les pollutions des milieux aquatiques par les micropolluants 

- Défi 4 : Protéger et restaurer la mer et le littoral 

- Défi 5 : Protéger les captages d’eau pour l’alimentation en eau potable actuelle et future 

- Défi 6 : Protéger et restaurer les milieux aquatiques et humides 

- Défi 7 : Gérer la rareté de la ressource en eau 

- Défi 8 : Limiter et prévenir le risque d’inondation 

- Levier 1 : Acquérir et partager les connaissances 

- Levier 2 : Développer la gestion locale de l’eau et l’analyse économique. 

 

Dans la mesure où le SCoT du Pays de Chaumont n’est pas approuvé, le PLUi doit être compatible avec 

les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de 

qualité et de quantité des eaux définis par le SDAGE. 
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2.3.4 Le Plan de Gestion du Risque Inondation (PGRI) du bassin Seine-

Normandie 

Le PGRI résulte de la mise en œuvre de la directive inondation 2007/60/CE du 23 octobre 2007. Cet 

outil stratégique définit, à l’échelle de chaque grand bassin, les priorités en matière de gestion des 

risques d’inondation et fixe les dispositions permettant d’atteindre ses objectifs. Certains plans 

définissent également des objectifs et des dispositions spécifiques pour chaque territoire à risque 

important d’inondation (TRI). 

 

Ce plan traite de l’ensemble des aspects de la gestion des inondations : 

- La prévention des inondations au regard de la gestion équilibrée et durable de la ressource en 

eau ; 

- La surveillance, la prévision et l’information sur les phénomènes d’inondation ; 

- La réduction de la vulnérabilité des territoires face aux risques d’inondation, notamment des 

mesures pour le développement d’un mode durable d’occupation du sol et la maîtrise de 

l’urbanisation ; l’information préventive, l’éducation, la résilience et la conscience du risque. 

 

Il vise ainsi à intégrer la prise en compte et la gestion du risque d’inondation dans toutes les politiques 

du territoire. 

 

Le territoire intercommunal est couvert par le PGRI 2016-2021 du bassin Seine-Normandie, 

applicable depuis son entrée en vigueur le 23 décembre 2015. 

Il fixe pour six ans les 4 grands objectifs à atteindre sur le bassin Seine-Normandie pour réduire les 

conséquences des inondations sur la vie et la santé humaine, l’environnement, le patrimoine culturel 

et l’économie. Les 63 dispositions associées sont autant d’actions pour l’État et les autres acteurs du 

territoire : élus, associations, syndicats de bassin versant, établissements publics, socio-professionnels, 

aménageurs, assureurs,…. 

 

Conformément aux articles L. 131-1 et L. 131-7 du code de l’urbanisme, le PLUi doit être compatible 

avec les objectifs de gestion des risques d’inondation, les orientations et les dispositions définis par 

le PGRI. 

 

* L’articulation entre le PGRI et le SDAGE1 

Le PGRI et le SDAGE sont deux documents de planification à l’échelle du bassin Seine-Normandie dont 

les champs d’action se recouvrent partiellement. Certaines dispositions sont communes. 

Certaines orientations du SDAGE contribuent à la gestion des risques d’inondation, en particulier celles 

qui mettent en jeu la préservation des zones de mobilité des cours d’eau, la préservation des zones 

humides… 

 

  

 

1 http://www.driee.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/ 
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Source : http://www.driee.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/ 
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2.3.5 Le Plan Climat Air Energie Régional Champagne-Ardenne et le Schéma 

Régional Eolien 

Le Plan Climat Air Energie Régional (PCAER) Champagne-Ardenne fixe les orientations à l’horizon 2020 

en matière de climat, d’air et d’énergie. Il a été adopté en juin 2012. 

 

Il dresse dans un premier temps un état des lieux sur la consommation énergétique, la production 

d’énergies renouvelables, la qualité de l’air et les polluants, la présence de polluants, de gaz à effet de 

serre. Il fait également un bilan de la vulnérabilité de la Région au changement climatique dans la 

Région. Dans un second temps, il définit des orientations stratégiques spécifiques au territoire, suite 

aux conclusions du rapport. 

 

Le document d’orientation répond aux six finalités du PCAER, associées à des objectifs chiffrés, 

contribuant à la réalisation des objectifs nationaux et européens : 

- Contribuer à l’atténuation du changement climatique par une réduction des émissions de gaz 

à effet de serre du territoire d’au moins 20%. 

- Favoriser l’adaptation du territoire au changement climatique. 

- Réduire les émissions de polluants atmosphériques afin d’améliorer la qualité de l’air de la 

région, en particulier dans les zones sensibles. 

- Réduire les répercussions d’une dégradation de la qualité de l’air sur la santé, sur les conditions 

de vie, sur les milieux naturels et agricoles et sur le patrimoine en réduisant leur vulnérabilité. 

- Accroitre la production d’énergies renouvelables et de récupération afin d’atteindre 

l’équivalent de 45% (34% hors carburant) de la consommation d’énergie finale à l’horizon 

2020. 

- Réduire la consommation d’énergie du territoire de 20% en exploitant le gisement d’économie 

d’énergie et d’efficacité énergétique existant. 

 

Le Schéma Régional Eolien est une annexe du PCAER. Il doit permettre d’évaluer la contribution de l’ex-

région Champagne-Ardenne à l’objectif national de 19 000 mégawatts de puissance éolienne terrestre 

à mettre en œuvre sur le territoire d’ici à 2020. 

Le SRE définit les parties du territoire favorables au développement de l’énergie éolienne. 

 

De nombreuses cartographies composent le SRE et permettre de présenter les enjeux de l’éolien en 

Champagne-Ardenne. Il identifie les zones favorables au développement de l’énergie éolienne. 
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Zones favorables élargies à la maille communale 

 
 Commune favorable pour la création/modification de ZDE 

Source : Schéma régional éolien – mai 2012 

 

A l’exception de Consigny, toutes les communes de l’intercommunalité sont situées dans la zone 

favorable à la création et à la modification de zones de développement éolien. 

 

Conformément à l’article L131-5 du Code de l’urbanisme, le PLUi doit être prendre en compte le 

PCAER. 

2.3.6 Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) est un document cadre, approuvé le 8 décembre 

2015, appliquant à l’échelle de la région Champagne-Ardenne le dispositif « Trame Verte et Bleue »2.  

 

Ce document a pour but d’identifier le réseau écologique régional afin de mieux le préserver. Il initie 

de ce fait les bases de réflexion des politiques publiques de préservation ou de restauration des 

continuités écologiques de la région. 

 

L’article L. 371-3 du code de l’environnement prévoit que ce schéma soit élaboré, mis à jour et suivi 

conjointement par la région et l’Etat. 

 

 

2 Source : http://www.champagne-ardenne.developpement-durable.gouv.fr/trame-verte-et-bleue-r1096.html 

Communauté de Communes 

de la Vallée du Rognon 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  28 

Son élaboration est pilotée par le Comité Régional Trame Verte et Bleue (CR-TVB) composée de 

collectivités territoriales, de l’Etat, d’organismes socio-professionnels de la nature, d’associations 

œuvrant pour la promotion de la biodiversité et de scientifiques spécialisés. 

Le SRCE se compose de plusieurs documents : 

- Un diagnostic du territoire régional accompagné d’enjeux relatifs aux continuités écologiques 

identifiées dans la région Champagne-Ardenne ; 

- Un volet présentant les continuités écologiques sélectionnées pour définir la Trame Verte et 

Bleue de la Région (identifiant les réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques) ; 

- Un atlas cartographique au 1/100 000e ; 

- Un plan d’action stratégique ; 

- Un dispositif de suivi et d’évaluation ; 

- Un résumé non technique. 

 

En application de l’article L. 131-7 du code de l’urbanisme, le PLUi doit prendre en compte le SRCE. 

Cette prise en compte se traduit par une déclinaison et une adaptation des orientations du SRCE avec 

possibilité d’y déroger par justification. Un projet de territoire ou une étude locale de la Trame Verte 

et Bleue peuvent apporter cette justification de dérogation aux orientations du SRCE. 

 

Sept enjeux relatifs aux continuités écologiques ont été identifiés en région Champagne-Ardenne : 

1. Enjeu transversal : Maintenir la diversité écologique régionale face à la simplification des 

milieux et des paysages. 

2. Maintenir et restaurer la diversité ainsi que la fonctionnalité des continuités aquatiques et des 

milieux humides. 

3. Favoriser une agriculture, une viticulture et une sylviculture diversifiées, supports de 

biodiversité et de continuités écologiques. 

4. Limiter la fragmentation par les infrastructures et assurer leur perméabilité 

5. Développer un aménagement durable du territoire, pour freiner l’artificialisation des sols et 

assurer la perméabilité des espaces urbains. 

6. Prendre en compte les continuités interrégionales et nationales. 

7. Assurer l’articulation du SRCE avec les démarches locales ainsi que sa déclinaison et son 

amélioration. 

2.3.7 Le schéma régional des carrières 

Prévu par l’article L. 515-3 du code de l’environnement, le schéma régional des carrières a été introduit 

par la loi ALUR. Le décret n°2015-1676 du 15 décembre 2015 fixe son contenu ainsi que les modalités 

de son élaboration, de sa révision ou de sa modification.  

 

La Région travaille actuellement à la réalisation de son schéma régional des carrières. 

Conformément à l’article L131-7 du Code de l’Urbanisme, le PLUi devra prendre en compte ce 

schéma. 

 

Pour l’heure, des schémas départementaux existent. Celui de la Haute-Marne a été approuvé le 8 

juillet 2003. Il identifie les gisements de matériaux disponibles et fixe les modalités d’exploitation et 

de remise en état des sites. Initialement régies par le Code minier, les carrières relèvent depuis le 9 

juin 1994 de la législation relative aux installations classées pour la protection de l’environnement, 

dont l’inspection est assurée par la DREAL. 
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L’exploitation d’une carrière est soumise à une autorisation préfectorale après avis de la commission 

départementale des carrières. 

2.3.8 Le Schéma Régional d’Aménagement et de Développement Durable et 

d’Egalité des Territoires 

Issu de la loi portant Nouvelle Organisation Territoriale de la République, le Schéma Régional 

d’Aménagement, de Développement Durable et d’Égalité des Territoires (SRADDET) est encadré par 

l’ordonnance du 27 juillet 2016 et le décret n°2016-1071 du 3 aout 2016 en précise les modalités de 

mise en œuvre. 

 

Le SRADDET est un schéma intégrateur, prescriptif et concerté, devant, à terme, absorber plusieurs 

outils de planification sectoriels préexistants dont le Schéma Régional de Cohérence Écologique ou le 

Plan Climat Air Énergie Régional, cela pour prendre en compte des thématiques variées que sont 

l’égalité-équilibre des territoires, les transports, la mobilité, le climat, l’air, l’énergie, la biodiversité, 

l’eau, les déchets, l’habitat, la gestion économe de l’espace… L’objectif du schéma est d’avoir une 

vision stratégique unifiée et claire sur l’aménagement et le développement durable et équilibré des 

territoires pour renforcer l’attractivité du Grand Est. Les ambitions sont multiples. Il doit permettre à 

la région d’avoir un projet politique fédérateur et de réaffirmer la volonté régionale en faveur du 

développement durable. 

 

Lorsqu’il n’y a pas de SCoT, les PLU et PLUi devront être compatibles aux règles et devront prendre en 

compte les objectifs du SRADDET. 
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3. LES HABITANTS DE L’INTERCOMMUNALITÉ 

L’analyse démographique, réalisée sur la base des données de l’Institut National de la Statistique et 

des Etudes Economiques (INSEE), repose sur des sources complémentaires : les résultats du 

Recensement Général de la Population (RGP) de 1999 et ceux du Recensement de la Population (RP) 

de 2013. Les données font par ailleurs l’objet d’une actualisation par les communes de la CCVR. 

L’ensemble des graphiques ci-après, sauf indications contraires, a donc été construit à partir de ces 

données. 

3.1 Une évolution de la population en dent de scie 

Evolution de la population depuis 1968 

Source : INSEE – RP 2014 

 

La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon a vu sa population diminuer progressivement 

depuis 1968. Il y a eu deux épisodes de hausse entre 1975 et 1982 et entre 1999 et 2008, mais la 

période 1968-2013 reste marquée par une diminution de la population de près de 19%. Cette tendance 

se retrouve à l’échelle du département de la Haute-Marne qui est passé de 216 974 à 184 265 

habitants, soit une diminution de la population de l’ordre de 15% pour la période 1968-2013. 

 

Evolution comparée de la population sur une base 100 en 1968 

 
Source : INSEE – RP 2014  
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Cette carte met en évidence les disparités internes au territoire concernant l’évolution de la 

démographie. 

Pour la période 2006-2011, sept communes ont vu leur population augmenter, avec notamment une 

hausse de plus de 10% pour les communes d’Ecot-la-Combe et Vignes-la-Côte. Il faut les mettre en 

perspective avec les populations relativement faibles de ces communes. 

 Les communes de Doulaincourt-Saucourt, Reynel, Rimaucourt et Bourdons-sur-Rognon sont le 

pendant car elles ont connu une baisse de 10% de leur nombre d’habitants pour cette période. Ce 

constat montre qu’il n’y a pas de tendance démographique qui se dégage en fonction de la localisation 

des communes.  
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3.2  Un territoire dont l’attractivité diminue 

Part du solde naturel et du solde migratoire dans l'évolution de la population de la CCVR 

Source : INSEE – RP 2014 

 

Le solde naturel représente la différence entre les naissances et les décès pendant la période donnée, 

alors que le solde migratoire traduit quant à lui les mouvements migratoires, c’est-à-dire la différence 

entre les départs et les arrivées définitifs sur le territoire. 

 

L’évolution de la population a connu différentes phases depuis 1968.  

Le solde migratoire est négatif de 1968 à 1999 et entre 2008 et 2013 ce qui montre que le territoire 

est durablement non-attractif. Cependant, le solde migratoire s’avère être positif de 1999 à 2008 à 

hauteur de 0,4%, ce qui explique en grande partie la hausse de population de la CCVR sur cette même 

période.  

Concernant le solde naturel, celui-ci est positif de 1968 à 1982 mais décroit pour devenir négatif de 

1982 à 2013. Ce constat couplé avec un solde migratoire lui aussi négatif pour cette même période, 

montre bien la décroissance démographique que connait le territoire de la CCVR et ainsi sa perte 

d’attractivité.  

3.3  Un vieillissement progressif de la population 

Répartition de la population par tranche d’âge en 2013 

Source : INSEE – RP 2014 
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La Communauté de Communes de la Vallée du Rognon présente un profil similaire à celui de la Haute-

Marne, c’est à dire un profil relativement équilibré. En effet, cette répartition de la population par 

tranche d’âge montre une structuration autour du modèle familial car les classes d’âge intermédiaire, 

c’est-à-dire les parents (30-44 ans et 45-59 ans), représentent 39% de la population tandis que les 

jeunes (0-14 ans et 15-29 ans) représentent 29%. Les seniors (60-74 ans et 75 ans et plus) représentent 

eux 23% de la population.  

Les 15-29 ans sont légèrement moins représentés par rapport aux tranches d’âges qui les entourent, 

comme c’est traditionnellement le cas dans les territoires à dominante rurale du fait de la difficulté à 

y poursuivre des études ou à y trouver un premier emploi. 

 

Evolution de la population par tranche d’âge 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

Entre 1999 et 2013, la répartition de la population par tranches d’âges a légèrement évolué. 

La part des jeunes et des primo-accédants a diminué passant de 17% à 13% pour les 15-29 ans, et de 

20% à 18% pour les 30-44 ans. Cette baisse s’explique par un solde migratoire négatif constaté pour 

cette période, passé de 0,4% à -0,6%. A contrario, la part des seniors (plus de 60 ans) a, elle, augmenté 

passant de 17% à 19% pour les 60-74 ans et de 10% à 13% pour les 75 ans et plus. La population de la 

CCVR a donc tendance à vieillir. 

La part des 0-14 ans reste stable pour cette période en raison d’un solde migratoire positif qui 

contrebalance un solde naturel négatif pour la période de 1999 à 2008. 

 

Au vu de sa dynamique démographique, la CCVR semble s’orienter vers un vieillissement structurel de 

sa population en raison des nombreux départs et du manque de naissances nouvelles. De plus, du fait 

de l’augmentation générale de l’espérance de vie, le nombre absolu de personnes âgées augmentera 

davantage sur le territoire intercommunal. 
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3.4  Des ménages de plus en plus petit 

Evolution comparée du nombre de ménages sur une base 100 

Source : INSEE – RP 2014 

 
Le nombre de ménages a, dans l’ensemble, augmenté mais il a connu quelques creux et diminutions, 

notamment dans les années 80 et vers 2008-2009. Cette augmentation du nombre de ménages est 

moins importante qu’à l’échelle de la Haute-Marne en raison d’une baisse de population plus 

importante (22% contre 16% pour la Haute-Marne). 

 

Evolution de la taille des ménages 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

L’augmentation du nombre de ménages, sans lien de proportionnalité avec l’évolution de la 

population, s’explique par le phénomène de desserrement des ménages. Le territoire de la CCVR 

comptait 3,34 individus par ménages en 1968 alors qu’aujourd’hui on en compte 2,27 par ménages. 

Cette évolution est lente et progressive et risque de continuer comme c’est le cas pour le département 

de la Haute-Marne et pour une grande majorité du territoire national. En effet, cette dynamique qui 

concerne l’ensemble du territoire national, s’explique à travers plusieurs phénomènes : 

- La décohabitation des populations jeunes qui quittent le foyer parental 

- L’éclatement des ménages qui crée des familles monoparentales et des ménages d’une seule 

personne 

3,34

3,07 2,96
2,75

2,47
2,34 2,27

3,31
3,10

2,87
2,68

2,47
2,28

2,21

0,00

0,50

1,00

1,50

2,00

2,50

3,00

3,50

4,00

1968 1975 1982 1990 1999 2008 2013

CC DE LA VALLÉE DU
ROGNON
HAUTE-MARNE



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  37 

- Le vieillissement de la population qui augmente le nombre de ménages d’une seule personne 

suite à la parte du conjoint.  

 

  
Source : INSEE – RP 2014 

 

La majorité de ménages de la CCVR se compose de 2 individus par ménages ou moins (70%).  

Le modèle familial traditionnel (2 parents et 1 enfant ou 2 enfants) représente lui seulement ¼ de la 

population ce qui est à mettre en lien avec le solde naturel négatif de la période de 2008 à 2013. La 

population du territoire se structure donc autour de couples ou de personnes vivants seules. 

 

3.5  Des ménages ancrés depuis longtemps sur le territoire 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

Près de la moitié (45,9%) de la population de la CCVR est installée sur le territoire intercommunal 

depuis plus de 20 ans. Cette population installée depuis un certain temps reflète bien le solde 

migratoire et naturel négatif dont découle un manque de renouvellement de la population ces 

dernières années. La proportion de population ayant emménagé depuis moins de 4 ans en est l’autre 

témoin avec seulement 23,3% de la population intercommunale. 

Le profil de la CCVR est comparable à celui de la Haute-Marne, mais les possibilités de migrations 

internes étant plus importantes du fait de la plus vaste étendue du territoire départemental, il est alors 

difficile de comparer ces chiffres.   
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Démographie : constats et enjeux 
 

 

Constats : 

• Une population qui diminue progressivement avec quelques hausses passagères ; 

• Une baisse de population en raison de soldes migratoire et naturel négatifs ; 

• Des ménages de plus en plus petits composés majoritairement de 2 individus ou moins ; 

• Des ménages installés pour moitié depuis plus de 20 ans. 

 

 

Enjeux démographiques : 

• Palier à la dynamique de baisse de la population 

• Anticiper le vieillissement de la population. 

• Attirer de nouvelles populations comme les jeunes ménages 
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4. LES LOGEMENTS 

4.1 Un rythme léger de construction  

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

La Communauté de Communes connait une augmentation de son nombre de logements depuis 1968 

avec +18%. Cette augmentation a été moindre que celle du nombre de ménages pour la période du 

début des années 80 au début des années 2000. Cette évolution du nombre de logements a connu un 

creux dans les années 90 puis elle a fortement augmenté au début des années 2000, période à laquelle 

la CCVR enregistre un solde migratoire et un solde naturel positif.  

En 1968, on comptait 2 207 logements sur le territoire. En 2013, on en dénombre 2 592 soit une 

augmentation de près de 15% du nombre de logements. Le territoire de la Haute-Marne a lui augmenté 

de 25% son nombre de logements.  

Le territoire de la CCVR connait donc un dynamisme léger de création de logements qui est rationnel 

au vu du nombre de ménages qui diminue.  
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4.2 Une vacance dans la moyenne départementale 

 

Type de logements en 1999 (à gauche) et 2013 (à droite) 

 

Les résidences principales dominent largement le parc de logements de l’intercommunalité (79,3%) 

même si elles ont connu une légère baisse que ce soit pour la CCVR (-2,7%) et la Haute-Marne (-2,4%). 

 

Cette baisse s’explique par l’augmentation des logements vacants (+3,9%). Mais cette augmentation 

doit également être à relativiser avec la baisse du nombre de résidences secondaires qui ont diminué 

à hauteur de 1,2%. Ces proportions sont relativement similaires à celle du département. 

 

En 2008, l’INSEE recense 220 logements vacants sur le territoire intercommunal, soit 8,6% du parc. En 

2013, elle recense 307 logements soit 11,9% du parc. Enfin, elle recense 313 logements vacants soit 

12,1%. Il y a donc une augmentation continue de la vacance sur le territoire intercommunal. 

 

Une vacance de presque 12% avec une augmentation de 4% de 1999 à 2013 ne peut pas être 

considérée comme anodine et être « conjoncturelle ». En effet, jusqu’à 6-7% il s’agit d’une 

conjoncture, mais au-delà il s’agit d’un déséquilibre entre l’offre et la demande ou bien un phénomène 

de rétention financière. La vacance sur le territoire de la CCVR constitue donc une problématique qui 

est à mettre en lien avec le solde migratoire négatif pour cette période de 1999 à 2013.  

  

82% 84%

10% 8%8% 8%

0%

20%

40%

60%

80%

100%

CC DE LA VALLÉE
DU ROGNON

HAUTE-MARNE

79,3% 81,6%

8,8% 7,4%11,9% 11,0%

CC DE LA VALLÉE
DU ROGNON

HAUTE-MARNE

Résidences
principales

Résidences
secondaires

Logements
vacants



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  41 

  



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  42 

 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

La part des propriétaires est majoritaire sur le territoire de la CCVR. Elle est même plus importante que 

celle du département. Cette part est plus importante qu’en 1999 (70,1% soit +2,8%). Le locatif privé 

est relativement développé sur le territoire et la part de ces logements a augmenté passant de 12,7% 

à 14,5%. Seule la part d’HLM a diminué passant de 12,1% en 1999 à 10,2% en 2013. Cela s’explique par 

la ruralité du territoire et ses compositions urbaines. Entre 1999 et 2013, le parc a donc plutôt évolué 

vers un renforcement de la proportion de propriétaires et une progression du locatif.  

 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

Le parc de logements de la CCVR est ancien avec près de 40% de logements construits avant 1919. Près 

d’1/4 des logements ont été construits entre 1990 et 2011. 

C’est donc un parc ancien qui est constitué d’une petite partie de logements récents. Ce constat fait 

sens avec l’augmentation du nombre de logements vacants en raison d’un parc vétuste qui n’est plus 

adapté aux modes de vies, au confort et aux normes actuelles. 
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4.3 La maison comme modèle dominant 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

La grande majorité des logements de l’intercommunalité sont des maisons (89%). La part des 

appartements est relativement faible avec 11% du parc. On ne retrouve pas les mêmes proportions au 

niveau du département, ce qui s’explique par la ruralité du territoire mais la présence de quelques 

villes importantes (Chaumont, Saint-Dizier et Langres par exemple) qui sont par nature dotées d’une 

proportion plus importante de logements collectifs qu’une commune rurale. 

La part de maisons sur le territoire de la CCVR est en augmentation depuis 1999 passant de 2 113 à 

2 302 maisons soit une augmentation de près de 8%. Le nombre d’appartements a lui aussi fortement 

augmenté passant de 211 en 1999 à 323 en 2008, pour finalement redescendre à 285 en 2013. Selon 

l’INSEE, ils sont au nombre de 289 en 2014 soit une très légère augmentation. En 2014, la part de 

maisons est donc de 88,6% contre 11,2% d’appartements soit une légère baisse par rapport à 2013.   

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

C’est la part des très grands logements qui marque la plus importante augmentation (+10%). Les autres 

types de logements ont tous tendance à diminuer. Ces chiffres font donc également le constat de la 

place importante que prend la maison au sein de ce territoire ce qui est non compatible avec des 

ménages qui sont de plus en plus petits et le départ de nombreux jeunes et jeunes ménages. 
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Logements : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un rythme léger de construction en lien avec la baisse de population 

• Une vacance élevée en raison d’un parc de logement ancien 

• Un parc de logement axé autour de la maison 

 

Enjeux : 

 

• Réhabiliter le parc de logements 

• Créer une dynamique de diversification de l’offre de logements tout en favorisant l’accueil 

de familles 
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5. L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 

5.1 Une population active et mobile à l’échelle du département 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

En 2013, la catégorie socio-professionnelle la plus représentée sur le territoire intercommunal est celle 

des employés avec 33,4%, suivie de près par celle des ouvriers (32,8%). Ces proportions sont à peu-

près similaires avec celles du département tout comme celles des autres catégories socio-pro. La seule 

différence concerne la part d’agriculteurs qui représente 7,1% pour la CCVR contre 3% pour la Haute-

Marne. Ce chiffre reflète la prédominance de l’activité agricole céréalière et de l’élevage qui 

caractérisent le territoire de la CCVR. 

 

  
Source : INSEE – RP 2014 

 

Un peu plus des 2/3 des actifs travaillent dans le département de la Haute-Marne en dehors de la 

commune de résidence. Ce constat implique de nombreuses migrations domicile-travail même si près 

d’1/3 des individus travaillent dans sa commune de résidence. 
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5.2  Une économie locale impactée par la diminution de population 

  

Source : INSEE – RP 2014 

 

L’indice de concentration d’emplois représente le rapport entre le nombre d’actifs sur un territoire et 

le nombre d’emplois offert sur ce même territoire 

EN 2013, l’indice de concentration d’emplois sur la CCVR s’élève à 71, soit 11 points de moins qu’en 

1999, contrairement à la Haute-Marne qui a gagné 2 points. Ces chiffres sont en partie expliqué par la 

diminution de population que connaît le territoire de l’intercommunalité.  

5.3  Une tertiarisation de l’emploi  

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

L’économie de l’intercommunalité a fortement évolué. Le secteur de l’industrie représente désormais 

11% des emplois contre 36% en 1999. L’impact de la désindustrialisation a été très important. Le 

secteur de la construction est lui aussi moins représenté qu’auparavant passant de 25% à 11%. Les 

secteurs des commerces, services et transports a augmenté ainsi que celui de l’administration publique 

et de la santé qui connaît une augmentation majeure passant de 10% à 42%. Il y a donc une forte 

tendance à la tertiarisation sur ce territoire.  

L’agriculture est le seul secteur d’activité à conserver la même part d’emploi entre 1999 et 2013. 
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5.4 Un secteur agricole toujours bien représenté 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

Si l’on compare la répartition des emplois de la CCVR par secteur d’activité en 2013 par rapport au 

département, on constate qu’elle offre presque deux fois moins d’emplois dans l’industrie et la 

construction que la Haute-Marne. Elle offre également près d’1/3 de moins d’emplois dans les 

commerces, services et transports. En revanche, elle offre 3 fois plus d’emplois agricoles qui constitue 

un secteur encore important de l’économie de l’intercommunalité 

 

Il faut tout de même noter que le 

secteur agricole a perdu près de la 

moitié de ses exploitations entre 1988 et 

2010.  
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Activités économiques : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Des actifs qui travaillent dans le département 

• Une tertiarisation de l’emploi 

• Un secteur agricole encore bien présent 

 

Enjeux : 

 

• Proposer des emplois tertiaires sur le territoire 

• Soutenir et accompagner la mutation du secteur agricole 
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6. ÉQUIPEMENTS ET SERVICES  

6.1 La santé, un maillage de proximité 

On compte 4 médecins généralistes installés sur le territoire intercommunal, et notamment sur les 

communes de Doulaincourt-Saucourt et Andelot-Blancheville. Cette offre médicale est complétée par 

la présence d’un dentiste, 8 infirmiers et è autres professionnels de santé. 

6.2 L’enseignement, une offre concentrée 

La CCVR compte 4 écoles et un collège sur les communes de Doulaincourt-Saucourt, Roches-

Bettaincourt et Andelot-Blancheville. Ces 3 communes concentrent donc les établissements scolaires 

ce qui pose un problème d’accessibilité pour les communes les plus éloignées.  

6.3 Commerces et services, un fonctionnement de proximité3 

Le territoire intercommunal dispose de plusieurs commerces et services qui sont essentiellement 

présents au sein des communes les plus peuplées du territoire : Andelot-Blancheville, Rimaucourt et 

Doulaincourt-Saucourt. En effet, on recense un pôle commercial de type bourg-centre au niveau des 

communes d’Andelot-Blancheville et Rimaucourt. 

Cependant, le territoire de la CCVR est dépourvu de services et commerces structurants tels qu’un 

complexe cinéma ; équipement de la maison ; grand magasin de vêtements... ainsi que des structures 

d’hébergement touristique (seulement 1 hôtel et 1 campings recensés en 2017).  

 

  

 
3 Portrait dressé sur la base des données communales 
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Equipements et services : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Une offre de santé relativement bien présente sur le territoire 

• Des équipements scolaires présents 

• Une offre en hébergement de tourisme limitée 

 

 

Enjeux : 

 

• Améliorer le maillage des équipements et services 

• Améliorer l’offre touristique 
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7. LES DÉPLACEMENTS 

7.1 L’automobile 

7.1.1 Des axes de circulation structurants 

Le territoire intercommunal est traversé par plusieurs axes de circulation : 

- La D67A au Nord en direction qui passe par Doulaincourt-Saucourt et permet de rejoindre 

Rimaucourt en passant par Vignes-la-Côte, Signéville et Roches-Bettaincourt ; 

 

- La D134 qui passe par Roches-Bettaincourt et permet de faire la liaison entre les limites Nord-

Est et Sud-Ouest du territoire intercommunal ; 

 

- La D674 qui traverse plusieurs communes de l’intercommunalité (Rimaucourt, Andelot-

Blancheville, Chantraines, Mareilles et Darmannes) selon un axe Est/Ouest et permet de relier 

Chaumont et Neufchâteau ; 

 

- La D1 qui permet de joindre Rimaucourt à Bourdons-sur-Rognon en passant par Ecot-la-

Combe ; 

 

- La D44 d’Andelot-Blancheville à Chantraines ; 

 

Il existe plusieurs autres départementales qui relient les communes entre elles et permettent de 

constituer un réseau routier complet (D156, D253, D194, D134, D322, D147, D161, D119, D137). De 

plus il existe une multitude de petites routes et chemins entre les différentes parcelles agricoles. 

En raison de la dispersion de des communes, de la part d’actifs qui travaillent en dehors de leur 

commune de résidence, et de l’éloignement relatif des commerces, services et établissements 

scolaires, la voiture constitue le premier mode de déplacement sur le territoire intercommunal 

(82,9%). Il n’existe aucune route classée à grande circulation sur ce territoire. 

 

  
Source : INSEE – RP 2014 
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7.1.2 Les routes classées à grande circulation 

Les articles L.111-6 à L.111-10 du code de l’urbanisme précisent les conditions d’ouverture à 

l’urbanisation des secteurs situés à proximité des axes classés à grande circulation.  

Conformément à l’article L.111-6, en dehors des espaces urbanisés des communes, les constructions 

ou installations sont interdites dans une bande de 100 mètres de part et d’autre de l’axe des 

autoroutes, des routes express et des déviations au sens du code de la voirie routière et de 75 mètres 

de part et d’autre de l’axe des routes classées à grande circulation.  

 

Cette interdiction ne s’applique cependant pas (article L.111-7 du code de l’urbanisme) : 

- Aux constructions ou installations liées ou nécessaires aux infrastructures routières ; 

- Aux services publics exigeant la proximité immédiate des infrastructures routières ; 

- Aux bâtiments d’exploitation agricole ; 

- Aux réseaux d’intérêt public.  

Elle ne s’applique pas non plus à l’adaptation, au changement de destination, à la réfection ou à 

l’extension des constructions existantes.  

 

Le décret n° 2010-578 du 31 mai 2010 modifiant le décret n° 2009-615 du 3 juin 2009 fixe la liste des 

routes à grande circulation : 

 

- La D674, entre Chaumont et Liffol-le-Petit (traverse Darmannes, Mareilles, Chantraines, 

Andelot-Blancheville et Rimaucourt)  

 

 Les voies de grande circulation sont « les routes qui permettent d’assurer la continuité des itinéraires 

principaux et, notamment le délestage du trafic, la circulation des transports exceptionnels, des convois 

et des transports militaires et la desserte économique du territoire, et justifient, à ce titre, des règles 

particulières en matière de police de la circulation. » (Article L 110-3 du Code de la Route). 

 

L’ouverture à l’urbanisation le long de ces axes, en dehors des parties agglomérées des bourgs, 

nécessitera l’inclusion dans le PLUI d’une étude « justifiant, en fonction des spécificités locales, que ces 

règles sont compatibles avec la prise en compte des nuisances, de la sécurité, de la qualité 

architecturale, ainsi que de la qualité de l'urbanisme et des paysages. » (Article L111-8 du Code de 

l’Urbanisme). 

 

7.1.3 L’accidentologie 

On ne recense aucun accident sur le territoire intercommunal pour l’année 2015 (source : bilan annuel 

de la sécurité routière – haute-marne.gouv) 
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7.1.4 Le stationnement 

 
Source : INSEE – RP 2014 

 

Une très grande majorité des ménages de l’intercommunalité possède au moins une voiture (85,3%). 

Ils sont même près de 44% à disposer de deux voitures ou plus. Ce taux d’équipement, que ce soit pour 

le stationnement ou nombre de voitures, est plus important qu’à l’échelle du département.  

Les ménages contraints de stationner sur le domaine public représentent seulement 11,2% de la 

population étant donné qu’ils sont au moins 74% à disposer d’une place de parking. A l’échelle 

départementale, ils sont près de 17% à devoir stationner sur le domaine public. Dans l’ensemble des 

communes, le stationnement ne pose pas de problème particulier en raison de la présence de garage 

ou de place sur la voie publique. Le PLUi devra cependant être vigilant à prévoir des espaces de 

stationnement suffisants pour ne pas gêner les circulations douces et automobiles en raison de route 

urbaine assez étroite dans les centre-bourg. 

7.2 Les autres infrastructures et réseaux de transports 

7.2.1 Le réseau ferré 

Il n’existe aucune gare sur le territoire de la CCVR mais il existe une voie ferrée qui traverse les 

communes de Rimaucourt, Andelot-Blancheville et Chantraines en direction de la commune de 

Bologne (Ouest). 

7.2.2 Les bus du Conseil Départemental 

Le département de la Haute-Marne est doté d’un réseau d’autocar qui dessert une bonne partie de 

son territoire. Ces transports sont assurés par le Syndicat Intercommunal de Transports de 

Doulaincourt et par CTP Prêt-à-partir pour les lignes qui concernent le territoire intercommunal.  

- Ligne Neufchâteau-Chaumont (dessert Rimaucourt et Andelot-Blancheville) ; 

- Ligne Roches-Joinville (dessert Roches-Bettaincourt et Doulaincourt-Saucourt). 

Il existe également un service de Transport A la Demande (TAD) qui reprend le même circuit que la 

ligne Roches-Joinville.  

7.2.3 Le covoiturage 

Il n’existe aucune aire de covoiturage au sein de la CCVR. Le PLUi est donc l’occasion de réfléchir à la 

nécessité de développer des aires de covoiturage sur le territoire et ainsi participer à la réduction des 

émissions de GES.  
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7.2.4 Les déplacements doux 

La desserte des piétons est en règle générale bonne, du fait de la faible circulation, et également en 

raison de trottoirs de taille suffisante dans les centre-bourg où se situent les axes principaux des 

communes.  

Il existe plusieurs sentiers de randonnée pédestre et de chemins ruraux à l’extérieur des villages.  

Randonnées à pieds : 

- 6 chemins pour le secteur CHAUMONT (Andelot-Blancheville, Reynel et Mareilles) ; 

- 1 chemin pour le secteur BOLOGNE (Chantraines) ; 

- 4 chemins pour le secteur JOINVILLE (Roches-Bettaincourt). 

Il existe également un chemin de Grande Randonnée : le GR de Pays Marne-Rognon qui traverses les 

communes de Doulaincourt-Saucourt et Roches-Bettaincourt 

Pour ce qui concerne les cycles, il existe un circuit (La route des Abbayes – 59km) qui traverses les 

communes de Chantraines, Cirey-lès-Mareilles, Ecot-la-Combe, Vignes-la-Côte et Andelot-Blancheville.   

7.2.5 L’accessibilité 

La Loi sur l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes 

handicapées, promulguée le 11 février 2005 et récemment complétée par l’ordonnance 

gouvernementale du 26 septembre 2014 précise les obligations en matière d’accessibilité et de prise 

en compte de tous les types de handicaps sur la continuité des déplacements. Pour ce qui concerne la 

voirie et les espaces publics, deux décrets et un arrêté viennent en préciser l’application. Ces règles 

contraignantes sont assorties de délais relatifs à la programmation et à la réalisation d’une véritable 

accessibilité. 

 

À cette fin, les communes ou établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) ayant reçu 

la compétence facultative « élaboration du PAVE » devaient établir un plan de mise en accessibilité de 

la voirie et des aménagements des espaces publics (PAVE) avant le 23 décembre 2009. 
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Déplacements : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un territoire bien maillé par le réseau routier 

• Une absence de transports en commun dans la majorité des communes 

• L’utilisation quasi-exclusive de la voiture comme moyen de transport 

• Un axe de communication régional et national (D674) 

• Des axes de circulation doux à vocation de loisirs 

 

Enjeux démographiques : 

 

• Développer l’accessibilité du territoire et les circuits de transports 

• Réduire la place prédominante de la voiture 

• Maintenir et préserver les sentiers et chemins de circulation douce 
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8. RÉSEAUX, DÉCHETS, ÉNERGIE ET COMMUNICATIONS NUMÉRIQUES  

8.1 La gestion de la ressource en eau 

8.1.1 L’alimentation en eau potable 

Les communes suivantes sont gérées en régie : Bourdons-sur-Rognon, Consigny, Ecot-la-Combe, 

Montot-sur-Rognon, Reynel, Rimaucourt, Roches-Bettaincourt, Signéville et Vignes-la-Côte. 

Les communes d’Andelot-Blancheville (Véolia responsable de distribution) et Doulaincourt-Saucourt 

(Lyonnaise des eaux responsable de distribution) sont gérées en affermage.  

Le syndicat Intercommunal de Renforcement de l’Alimentation en Eau Potable des communes de 

Briaucourt, Chantraines et Rochefort-la-Côte gère la commune de Chantraines.  

Le syndicat des Eaux de Mareilles et Cirey-lès-Mareilles gère ces deux communes en plus de 

Darmannes.  

Le Syndicat Intercommunal des Eaux d’Epizon gère la commune de Domremy-Landéville. 

8.1.2 La qualité de l’eau potable 

Selon le ministère des Affaires Sociales, de la Santé et des droits des femmes, la qualité de l’eau potable 

comprend la qualité microbiologique de l’eau du robinet (absence de virus, bactéries et parasites), la 

qualité physicochimique de l’eau (analyse de la teneur en nitrates et en pesticides principalement, 

mais aussi de plomb) et la qualité radiologique de l’eau. 

 

Commune Qualité de l’eau 

Andelot-Blancheville Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Bourdons-sur-Rognon Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Consigny Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Ecot-la-Combe  Eau d'alimentation conforme aux limites de qualité sur le plan bactériologique mais non 

conforme aux références de qualité en raison de la présence de coliformes totaux. Toutefois, 

la présence seule de ces germes indicateurs de bon fonctionnement du traitement ou de la 

propreté des installations ne présente pas de risque sanitaire pour le consommateur. Des 

mesures correctives doivent être prises afin de rétablir la qualité de l'eau. 

Montot-sur-Rognon Eau d'alimentation conforme aux limites de qualité sur le plan bactériologique mais non 

conforme aux références de qualité en raison de la présence de coliformes totaux. Toutefois, 

la présence seule de ces germes indicateurs de bon fonctionnement du traitement ou de la 

propreté des installations ne présente pas de risque sanitaire pour le consommateur. Des 

mesures correctives doivent être prises afin de rétablir la qualité de l'eau. 

Reynel PRESENCE DE SPORES DE BACTERIES ANAEROBIES SULFITO-REDUCTRICES.  

Nettoyer et désinfecter l'ouvrage de stockage. Autres paramètres conformes aux normes de 

potabilité. 

Rimaucourt Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Roches-Bettaincourt Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés 

Signéville Eau d'alimentation conforme aux limites de qualité sur le plan bactériologique mais non 

conforme aux références de qualité en raison de la présence de bactéries sulfito-réductrices. 

Toutefois la présence seule de ces germes indicateurs de bon fonctionnement du traitement 

ou de la propreté des installations ne présente pas de risque sanitaire pour le consommateur. 

Des mesures correctives doivent être prises afin de rétablir la qualité de l'eau. 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  66 

Vignes-la-Côte Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Doulaincourt-Saucourt Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Chantraines Eau d'alimentation conforme aux limites de qualité sur le plan bactériologique mais non 

conforme aux références de qualité. Les résultats font apparaître une contamination 

microbiologique significative sur les paramètres indicateurs de l'efficacité du traitement ou 

de la propreté des installations. Les mesures correctives nécessaires doivent être prises afin 

de rétablir la qualité de l'eau. 

Mareilles Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Cirey-lès-Mareilles Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

Darmannes Eau d'alimentation conforme aux exigences de qualité en vigueur pour l'ensemble des 

paramètres mesurés. 

8.2 L’assainissement 

La majorité des communes de la CCVR disposent d’un assainissement collectif (Darmannes, 

Chantraines, Cirey-lès-Mareilles, Bourdons-sur-Rognon, Consigny, Rimaucourt, Andelot-Blancheville, 

Signéville, Roches-Bettaincourt, Doulaincourt-Saucourt et Reynel). 

Les communes d’Ecot-la-Combe, Montot-sur-Rognon et Mareilles sont concernées par 

l’assainissement non collectif.  

Pour l’ensemble elles sont gérées en régie excepté pour Andelot-Blancheville et Doulaincourt-Saucourt 

qui sont gérées par affermage. 

8.3 Le réseau électrique et les énergies renouvelables 

8.3.1 L’énergie électrique 

La communauté de communes est traversée par des lignes à haute tension (Doulaincourt-Saucourt, 

Roches-Bettaincourt, Signéville, Montot-sur-Rognon, Vignes-la-Côte et Rimaucourt). Elles font l’objet 

de servitudes d’utilité publique et doivent être prises en compte dans le PLUi.  

 

 

 
 

8.3.2 Les énergies renouvelables 

Les objectifs Européens en matière de développement des énergies renouvelables, combiné à la 

maîtrise des consommations d’énergie, ont pour objectifs de réduire nos émissions de gaz à effet de 

serre. Dans le cadre de la mise en œuvre du protocole de Kyoto, l’intérêt des sources d’énergies 

renouvelables a conduit l’Union Européenne à les promouvoir rapidement. 
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La France possède le deuxième gisement éolien (ressources en vent) d’Europe derrière le Royaume-

Uni. Selon le SER (Syndicat des énergies renouvelables), l’énergie éolienne pourrait satisfaire 10% de 

la consommation d’électricité française d’ici 2030. 

Il s’agit d’une énergie inépuisable basée sur l’utilisation ancestrale du vent, l’éolien produit un courant 

propre et sans émission de gaz à effet de serre. C’est une technologie parvenue aujourd’hui à maturité. 

Elle connaît un développement continu ces dix dernières années 

 

Plusieurs d’éoliennes sont implantées sur le territoire de la communauté de communes. Les parcs 

sont répartis sur les communes possédant de grands espaces ouverts permettant d’avoir une force de 

vent suffisamment importante. Il existe également plusieurs projets en cours : 

 

 

Parc éolien « Vallée du Rognon » (communes 

de Darmannes et Mareilles)  

- Mise en service : septembre 2015  

- 6 éoliennes (puissance nominale totale 

de 12 000 kW) 

- Opérateur et propriétaire : Engie 

 

 

 

Parc éolien « Riaucourt-Darmannes » 

- Mise en service : décembre 2014 

- 5 éoliennes (une seule sur la commune de 

Darmannes) (puissance nominale totale 

de 15 MW) 

 

 

 

 

 

 

Parc éolien « Eoliennes de Dahlia » (Cirey-lès-Mareilles) 

- Une autorisation de construire a été délivrée via l’arrêté du 8 octobre 2015 qui porte 

autorisation d’exploitation des installations de production d’électricité utilisant l’énergie 

mécanique du vent par la société Eoliennes de Dahlia. 

- 5 éoliennes (puissance nominale totale de 10 MW) 
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Il y a également un autre projet porté par la société Epuron, qui débute une étude sur les communes 

de Reynel, Roches-Bettaincourt et Montot-sur-Rognon. Elle va rencontrer la population le 24 mars au 

cours de trois réunions publiques. Le nombre d’éoliennes pourrait être de 15 mais ce chiffre pourrait 

diminuer au fil des études. 

 

Carte de l’état de l’éolien en Champagne-Ardenne (ICPE) 

 

Zoom sur les différents parcs 

8.4 La gestion des déchets 

8.4.1 Informations générales 

Le Programme national de prévention des déchets 2014-2020 a été publié au Journal Officiel du 28 

août 2014. Il fixe des objectifs quantifiés, visant à découpler la production de déchets de la croissance 

économique.  

Le programme prévoit ainsi une nouvelle diminution de 7 % de la production de déchets ménagers et 

assimilés (DMA, c’est-à-dire l’ensemble des déchets collectés par les collectivités territoriales) par 

habitant en 2020 par rapport au niveau de 2010, et au minimum une stabilisation de la production de 

déchets issus des activités économiques (DAE) et du BTP d’ici à 2020.   

Le programme, prévu pour être appliqué sur la période 2014-2020, aborde l’ensemble des leviers 

d’action associés à la prévention : il prévoit ainsi la mise en place progressive de 54 actions concrètes, 

réparties en 13 axes stratégiques, qui permettront de contribuer à l’atteinte des objectifs. Les 

instruments retenus sont divers et équilibrés, dans l’objectif de garantir une efficacité maximale : outils 

réglementaires, démarches volontaires, partage de l’information, aides et incitations. Le programme 

sera aussi opposable aux décisions administratives prises dans le domaine des déchets : il guidera ainsi, 

notamment, les exercices de planification locale.  

 

A l’échelle des régions, il existe le Plan Régional de Prévention et de Gestion des Déchets créé par la 

loi NOTRe du 7 aout 2015. En attendant l’approbation du PRPGD en aout 2019, les plans actuels 

continuent à s’appliquer. Ces plans sont à l’échelle du département et/ou de la région, et il en existe 

plusieurs sur le département de la Haute-Marne : 

- La Plan Départemental de Prévention et Gestion des déchets issus des chantiers du BTP (2005) 

- Le Plan Départemental de Prévention et Gestion des Déchets Non Dangereux (approuvé en 

2002 – en révision)  

- Le Plan départemental d’Elimination des Déchets ménagers et assimilés (2002) 

- Le Plan Régional d’Elimination des Déchets Dangereux 
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8.4.2 La gestion des déchets 

C’est le Syndicat Mixte de Collecte et de Traitement des Ordures Ménagères (SMICTOM) qui est 

compétent sur le territoire de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon. Ce syndicat 

adhère également à la SDED 52 (Syndicat départemental Energie & Déchets) qui a la compétence de 

traitement des déchets ménagers par le centre de valorisation énergétique et le centre de tri sélectif. 

Il s’occupe également de la gestion des 29 installations qui composent le réseau départemental des 

déchetteries.  

Il n’existe pas de centre de tri sur le territoire intercommunal et il existe une déchetterie sur la 

commune de Rimaucourt. 

8.5 Une couverture numérique globalement satisfaisante 

Le conseil départemental de la Haute-Marne a 

engagé en 2010 le plan Haute-Marne numérique 

pour « rendre la couverture en Internet haut débit 

opérationnelle sur tout le territoire » et pour ainsi 

renforcer son attractivité. La quasi-totalité des 

Haut-Marnais peut désormais bénéficier du haut 

débit et de l’offre dite Tripe Play (téléphone et 

Internet illimitées et télévision par Internet). En 

2017, il est prévu que 2/3 des foyers haut-marnais 

aient accès au VDSL (accès au très haut débit soit 

jusque 100 Mbits). 

       Carte de la couverture numérique de la CCVR 

 

Concernant l’intercommunalité, les communes de Montot-sur-Rognon et Vignes-la-Côte ont un débit 

inférieur à 5 Mbits donc n’ont pas la possibilité d’avoir la TV par internet. La commune d’Ecot-la-Combe 

n’est pas éligible au haut débit ce qui constitue un véritable frein. Le reste des communes possèdent 

un débit compris entre 5 Mbits et 20 Mbits ou entre 20 et 100 Mbits.  

 

 





 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  71 

 

Réseaux, déchets, énergie et communication numérique : constats et 

enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Une eau de bonne qualité 

• L’assainissement collectif présent sur une majorité des communes 

• Des déchets gérés par un syndicat mixte privé et l’absence de déchetterie de centres de tri 

sur le territoire 

• La présence de plusieurs parcs éoliens dont de nouveaux en projet 

• Une couverture numérique plutôt bien répartie  

 

Enjeux démographiques : 

 

• Maintenir et améliorer la qualité de l’eau 

• Prendre en compte les différents types d’assainissement  

• S’inscrire dans les plans de prévention, de gestion et d’élimination des déchets de la Haute-

Marne 

• Améliorer la couverture numérique des communes en insuffisance 
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PARTIE 2 : 

ETAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT
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1. MILIEU PHYSIQUE 

1.1 Topographie 

Carte du relief de la Communauté de communes de la Vallée du Rognon 

 
 

Le point le plus haut de la Communauté de communes est de 451 

m. Il est localisé à Consigny dans la partie Sud-Est du territoire et 

à la limite de celui-ci. Le point le plus bas se situe au Nord sur la 

commune de Doulaincourt-Saucourt (209m). La topographie la 

plus basse du territoire est structurée sur le secteur « Les Grands 

Prés » avec une altitude moyenne de 217m (commune de 

Doulaincourt-Saucourt) et est orientée Nord/Sud. La partie Sud-

Est du territoire (communes de Consigny, Bourdons-sur-Rognon 

et Ecot-la-Combe) est la plus surélevée et elle est composée 

d’espaces agricoles et de forêts.  

Point le plus haut (Consigny) = 451m 

 

 

  Topographie du secteur de Consigny 
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1.2 Géologie 

Le territoire de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon prend place dans la région 

géologique du bassin parisien. Elle est concernée par 2 unités de paysage identifiées dans l’Atlas 

régional de Champagne-Ardenne4 :  

 

 

- Le Barrois forestier : 

Le sol de cette unité de paysage est composé de 

plusieurs types de calcaires qui sont fortement 

argileux, carbonatés et de faible épaisseur sur les 

plateaux. C’est une unité à dominante forestière mais 

qui est caractérisée par une succession de vallées et 

de plateaux. L’altitude est comprise entre 300 et 

400m. C’est un vaste plateau qui est entaillé par de 

nombreuses rivières qui limitent la taille des surfaces 

planes. Ce paysage est constitué par des clairières 

culturales au centre desquelles se situent les villages 

comme c’est le cas notamment pour les communes 

de Doulaincourt-Saucourt et Roches-Bettaincourt par 

exemple. 

 

 

- Le Barrois ouvert : 

Celui-ci est caractérisé par des sols qui 

reposent sur différents types de calcaires et 

qui sont argilo-limoneux, assez profonds et 

propices à la grande culture. Cette 

topographie régulière a en effet permis le 

développement d’une agriculture intensive 

dominée par les céréales. Ces zones agricoles 

sont souvent délimitées par la forêt dès lors 

que le relief est plus brutal. Le barrois ouvert 

est situé sur des zones à faible pente des 

plateaux du Barrois et sur le secteur plat à l’Est 

de la Marne. Ce paysage est principalement 

présent au sein des communes de 

Chantraines, Andelot-Blancheville, Mareilles 

et Cirey-lès-Mareilles. 

 

 

 
4 Référentiel des paysages de la Haute-Marne – DDT Haute-Marne 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  78 

 

3 grands ensembles géologiques en 

Haute-Marne =  

- Le Trias associé aux grès et aux marnes 

- Le Jurassique et les calcaires 

- Le Crétacé à la craie et aux argiles  

La Communauté de Communes est ici située sur l’ensemble géologique du Jurassique. Ce sont les 

calcaires jurassique qui donnent les paysages des plateaux dominants sur le département. 

1.3 Hydrographie 

Le Rognon est le principal cours d’eau qui traverse la communauté de communes selon un axe 

Sud/Nord. Il prend sa source dans la commune de Is-en-Bassigny et est un affluent de la Marne 

(altitude de confluence = 188m). La rivière « Le Rognon » est un cours d’eau de 63km parfois entouré 

par des paysages de plateaux (exemples : communes de Doulaincourt-Saucourt et Roches-

Bettaincourt) ou bien par des espaces forestiers (exemples : communes de Cirey-lès-Mareilles et 

Bourdons-sur-Rognon). Cette succession de vallées et de plateaux est caractéristique du paysage du 

Barrois forestier. Ce cours d’eau est géré par la Communauté de communes de Bourdons-sur-Rognon 

jusqu’à Doulaincourt-Saucourt, ce qui représente 43km. 

 

Le Rognon possède plusieurs affluents dont le premier est le ruisseau La Grande Combe sur sa rive 

gauche. Le second est le Dardignan sur sa rive gauche au niveau de la commune d’Andelot-Blancheville. 

Son troisième et principal affluent est la rivière la Sueurre (28,8km) qui prend sa source dans la 

commune de Longchamps et dont le confluent se situe au sein de la commune de Vignes-la-Côte. La 

rivière « La Sueurre » est située dans sa grande majorité au sein d’espaces forestiers (communes de 

Rimaucourt et Ecot-la-Combe par exemple) et suit un axe Sud/Nord. Le canal des Nonnottes est un 

affluent de celle-ci tout comme la Manoise au niveau de la commune de Vignes-la-Côte. Celle-ci est le 

3ème cours d’eau le plus important de la Communauté de Communes (13,5km). 

Il suit un axe Est/Ouest et est le confluant de 4 affluents dont le Fossé du Bois Planté, le ruisseau des 

Battants (avec un affluent : Combe Achard) qui se situe sur le territoire de la Communauté de 

Communes (traverse les communes de Reynel et Vignes-la-Côte). Le ruisseau des Battants prend sa 

source dans la Source du Gros Tilleul et passe d’amont en aval par le Petit Etang de la commune de 

Reynel. L’autre affluant de la Manoise est le ruisseau de Rompont au niveau de la commune de Reynel. 

Enfin, la Sueurre possède un dernier affluent sur le territoire de la Communauté de Communes qui est 

le Ruisseau de la Bosse (1,6 km) sur la commune de Ecot-la-Combe 
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Après la Sueurre, on trouve un autre affluent du Rognon sur sa rive droite qui est le Canal du Pré au 

Moulin sur la commune de Vignes-la-Côte. Sur sa rive gauche, on trouve un peu plus loin le cours d’eau 

de Signéville. Le Rognon poursuit son chemin à travers la commune de Andelot-Blancheville où il se 

divise en plusieurs bras. Il redevient ensuite unitaire et trouve un autre affluent sur sa rive droite au 

niveau de la commune de Montot-sur-Rognon qui est le cours d’eau des Saules Marteaux. Sur sa rive 

gauche, on trouve plus loin le ruisseau de Saint-Thiébaut (1,8km) situé sur la commune de Roches-

Bettaincourt, et sur sa rive droite la cours d’eau de la Forêt de Cultrut qui marque la limite 

administrative entre Montot-sur-Rognon et Roches-Bettaincourt. L’affluent suivant est le ruisseau la 

Joux sur sa rive droite qui prend sa source à la limite de la commune de Reynel. Enfin deux cours d’eau 

constituent les derniers affluents du Rognon sur sa rive droite : le ruisseau de la Combe de Benne et le 

ruisseau de la Combe de Presle qui traversent la commune de Domrémy-Landéville. 

Au total, la Communauté de communes de la Vallée du Rognon gère environ 95km de cours d’eau sur 

son territoire.  

 

Affluents Rive correspondante Commune 

Ru le Dardignan RD Andelot-Blancheville 

Ru lieu dit « Pré du Moulin » RD Vignes-la-Côte 

3 affluents du Ru du Pré du 

Moulin 

RG et RD Vignes-la-Côte 

 

Ru de Signéville et affluent RG Signéville 

Ru de l’amont de Montot RD Montot-sur-Rognon 

Ru de Montot RD Montot-sur-Rognon 

Ru lieu dit « les Saules 

Marteaux » 

RD Montot-sur-Rognon 

Ru de Saint-Thiébaut RG Roches-Bettaincourt 

Ru le Flogeon RD Roches-Bettaincourt 

Ru de la Jux et bras annexes RD Roches-Bettaincourt 

Ru de la Combe du Bouillon 

(affluent RD de la Joux) 

RD Roches-Bettaincourt 

Ru de la source de la Duit 

 

RG Roches-Bettaincourt 

Rue de la Combe de Benne RD Doulaincourt-Saucourt 

Ru de la Combe de Presles RD Doulaincourt-Saucourt 
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1.4 Exploitation des ressources du sous-sol 

 

Carte de répartition des carrières par type de substances extraites (Haute-Marne) 

 
 

Il existe 34 carrières en activité (2010) sur le département de la Haute-Marne pouvant produire un 

tonnage global autorisé de 7,51 millions de tonnes pour l’année 2009. Ces carrières ont pour activité 

principale (29 carrières) l’extraction des calcaires destinées à la production de granulats puis viennent 

ensuite les exploitations de sables et graviers (4 carrières) et de dolomie (1 carrière). Ces carrière sont 

réparties de façon homogène 

Le Schéma Départemental des carrières de Haute-Marne est en vigueur depuis 2003 et fait 

actuellement l’objet d’une réactualisation initiée par une étude « Inventaire et analyse des carrières 

de la Haute-Marne » commandée par la DREAL de Champagne-Ardenne. Cette réactualisation est 

prévu par l’article L515-3 du Code de l’Environnement qui prévoit que les futurs schémas régionaux 

des carrières devront être adoptés au plus tard dans un délai de 5 ans à compter du 1er janvier 2015. 

Le territoire de la Communauté de Communes était auparavant constitué de nombreuses carrières qui 

ont toutes fermées.   
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Milieu physique : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un territoire dominé par des vallées et des plateaux, typique du paysage du Barrois forestier 

• Un espace important de parcelles agricoles au centre et au Sud-Est (environ 35% du 

territoire de l’intercommunalité) 

• Un sous-sol à dominante calcaire 

• Un territoire traversé en entier par une rivière (le Rognon) 

 

Enjeux : 

 

• Protéger les espaces forestiers 

• Préserver les cours d’eau du territoire 
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2. LE PATRIMOINE NATUREL A PRENDER EN COMPTE 

2.1 Occupation du sol 

L’occupation du sol sur le territoire de la Communauté de Communes est intimement liée aux activités 

humaines. Le sol est en effet occupé selon 4 grands principes : 

- Habitat ; 

- Agriculture ; 

- Boisement ; 

- Cours d’eau. 

 

Les zones d’habitat sont réparties sur l’ensemble du territoire mais elles sont pour la plupart réparties 

le long des cours d’eau, voir même desservies par ceux-ci. Seules les communes de Cirey-lès-Mareilles, 

Mareilles, Chantraines et Darmannes n’ont pas de zones d’habitat à proximité de cours d’eau. Celles-

ci se situent au sein de vastes espaces agricoles et prairies. 

 

Ces espaces agricoles et prairies représentent un peu plus de la moitié du territoire de la Communauté 

de Communes et constituent une première couronne autour de la partie urbanisée. Cette couronne 

est plus ou moins profonde et plus ou moins continue en fonction de la nature des sols et du type 

d’activité traditionnel de la commune.  

 

Il existe également des boisements sur chaque commune de ce territoire qui sont prépondérants sur 

la zone du Barrois forestier (Sud-Est et Nord-Ouest). 
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2.2 Les grands écosystèmes du territoire 

Le territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon présente plusieurs types 

d’espaces pour la faune et la flore : 

• Les villages et leurs abords ; 

• Les cultures et prairies ; 

• Les jardins et vergers ; 

• Les massif forestier et boisements ; 

• Les habitats aquatiques : cours d’eau, étangs et mares 

2.2.1 Les villages et leurs abords 

Dans les zones urbaines et à leur périphérie, la qualité de la flore et de la faune est liée à deux facteurs : 

• L’ancienneté des bâtiments, 

• L’extension des espaces verts et la diversité de leur flore, qui détermine le cantonnement et 

le maintien des espèces animales. 

 

Les constructions anciennes favorisent l’installation d’une faune diversifiée. La nature des matériaux 

utilisés (calcaire, brique, bois…), et l’architecture des bâtiments offrent de nombreuses cavités 

utilisables par les oiseaux : Mésange bleue, Mésange charbonnière, Etourneau sansonnet, Hirondelle 

de fenêtre… Les nombreux espaces verts privatifs (jardins, petits vergers), accueillent une faune 

diversifiée : Pie bavarde, Chardonneret élégant, Hérisson, Fouine, etc.… 

Les haies et arbres d’ornement, souvent constitués d’essences exotiques à feuillage persistant (thuyas, 

lauriers, résineux divers) peuvent constituer des espaces très compartimentés mis à profit par certains 

oiseaux peu exigeants : Tourterelle turque, Merle noir, Rouge-gorge familier, Verdier d’Europe, Linotte 

mélodieuse. Cependant, cette avifaune diversifiée ne peut perdurer que si la part des essences locales 

dans la composition des haies reste dominante pour l’équilibre des chaînes alimentaires. Une trop 

grande importance des thuyas et autres résineux exotiques pourrait conduire à un appauvrissement 

de la faune locale par fragmentation de l’habitat. 

Sur les constructions, la flore des vieux murs peut présenter des caractéristiques intéressantes : Linaire 

cymbalaire, Chélidoine, Rue des murailles… 

Le Lézard des murailles (inscrit à l’annexe IV de la directive Habitats) et la Couleuvre verte et jaune (sur 

la liste rouge régionale des reptiles) fréquentent les vieux murs pour le premier et les murgers 

ensoleillés à l’écart pour la seconde (Manois par exemple). 

Dans les villages et les bourgs, la faune est représentée par des animaux communs tolérant ou 

recherchant le voisinage de l’homme et ses bâtiments : Fouine, Rougequeue noir, Moineau 

domestique, Corbeau, Effraie des clochers. Malgré les apparences, certaines de ces espèces sont en 

déclin au niveau régional comme les hirondelles… 

L’existence de petites cavités dans les constructions des villages et un environnement agricole riche 

d’insectes est particulièrement favorable à la reproduction de la rare Huppe fasciée (en danger sur la 

liste rouge régionale) autrefois présente à Levécourt et Clinchamp et encore connue récemment de 

plusieurs communes du territoire (Audeloncourt, Bourg-Sainte-Marie, Brainville-sur-Meuse, Goncourt, 

Huillécourt, Maisoncelles, Millières, Orquevaux, Outremécourt, Romain-sur-Meuse, Saint-Thiébault, 

Sommerécourt, Soulaucourt-sur-Mouzon). 

Parmi les animaux les plus sensibles et les plus rares, il faut souligner la présence les chauves-souris 

qui peuvent s’installer dans diverses cavités ou combles des bâtiments. 

Aux espèces urbaines précédentes peuvent s’ajouter, en périphérie des constructions, celles qui 
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fréquentent habituellement les lisières des boisements et les espaces semi-ouverts des parcs et jardin : 

Hérisson d’Europe, Lérot, Ecureuil roux, musaraignes… 

Enjeu : 

La diversité faunistique et floristique des lieux habités repose sur deux éléments majeurs à maintenir :  

- la cohérence et la continuité du maillage d’espaces verts, jardins et vergers (cf. plus loin § consacré à 

la préservation des corridors écologiques), 

- la présence d’un habitat ancien ou récent proposant des matériaux variés et cavités pour l’accueil de 

la faune et de la flore.   

2.2.2 Les jardins et vergers 

Présentant une végétation très hétérogène, ces petits ensembles font partie intégrante des ceintures 

de village, des bourgs, hameaux ou fermes isolées. Ces prés-vergers assurent ainsi une transition 

paysagère et écologique entre l’espace urbain et l’espace agricole souvent plus ouvert et cultivé. 

Sur un parcellaire souvent en lanière à l’arrière des habitations, la végétation y est diverse et plus ou 

moins régulièrement soumise à l’exploitation par les habitants. Certaines parcelles sont totalement à 

l’abandon. Vergers plus ou moins entretenus, potagers, haies spontanées, prés, friches et petites 

cultures forment une mosaïque d’habitats recherchée par des espèces bien particulières de ces 

habitats semi-ouverts.  

La faune y est représentée à la fois par certaines espèces résidentes des villes et villages qui les 

exploitent pour leur ressource en nourriture variée et par d’autres, plus spécialisées, très dépendantes 

des structures de végétation semi-ouvertes suffisamment éloignées de l’homme. 

Parmi les premières, chauves-souris, chouettes (Effraie des clochers, Chevêche d’Athéna), petits 

granivores (moineaux, fringilles) et insectivores (rougequeues, hirondelles, bergeronnettes) y trouvent 

de quoi compléter les quelques ressources disponibles autour du bâti. Pour les secondes, elles 

constituent leur habitat de prédilection en formant avec les prairies une sorte de semi-bocage propice 

à leur alimentation et reproduction : Bruant jaune, Fauvette babillarde… Des espèces plus forestières 

en tirent également profit comme l’Epervier d’Europe, la Sitelle torchepot voire la Chouette hulotte. 

Les prés-vergers et leurs abords arborés sont ici le domaine privilégié d’oiseaux insectivores dont 

certains peu communs : Rougequeue à front blanc, Moineau friquet, Torcol fourmilier, Pic vert… 

Les mammifères y sont représentés par le Hérisson d’Europe, l’Hermine, la Belette ou le Lérot ; les 

musaraignes insectivores sont également présentes avec notamment la Crocidure musette.  

Avec la proximité des constructions et des gîtes diurnes ou colonies de mise bas que ceux-ci peuvent 

abriter, la ceinture verte villageoise constitue un terrain de chasse de proximité indispensable à 

certaines chauves-souris comme la Pipistrelle commune, la Sérotine commune ou plus rarement le 

Grand Murin. 

Les petites friches ensoleillées ou les cordons de hautes herbes marquant les clôtures sont propices à 

certains reptiles comme l’Orvet fragile. 

La diversité faunistique et floristique des périphéries "jardinées" repose sur l’hétérogénéité des 

hauteurs de végétation (arbres, arbustes, hautes herbes, herbes rases) avec la possibilité d’entretien 

extensif de vergers et prairies, leur renouvellement par des plantations régulières, l’exploitation de 

jardin… Ces petits habitats plus ou moins plantés d’arbres et arbustes participent pleinement à la 

trame verte des communes et y apportent chacun leur lot d’originalités biologiques. Certains petits 

ensembles forment localement des réservoirs intéressants de biodiversité à préserver absolument, 

d’autres, plus fragmentés ou isolés, pourraient bénéficier d’un traitement spécifique pour retrouver 

leur pleine fonctionnalité.   
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Enjeu : 

Les jardins et vergers constituent un espace tampon entre les lieux habités et la périphérie cultivée ou 

boisée. La cohérence et la continuité des vergers assurent la présence d’une faune caractéristique des 

abords de village que les extensions urbaines du PLUi doivent prendre en compte afin de permettre 

leur maintien voire leur renforcement.   

2.2.3 Les cultures 

Les espaces cultivés constituent un habitat très artificialisé avec un assolement dominé ici par le maïs, 

le blé, le colza et l’orge (RGP 2014). Les communes de Andelot-Blancheville au centre et Chantraines, 

Mareilles, Darmannes et Cirey-lès-Mareilles au Sud-Est présentent des étendues très vastes de cultures 

intensives et presque d’un seul tenant. Ces communes sont caractéristiques du paysage du Barrois 

ouvert. La forêt délimite ces grandes étendues. 

La flore n’est présente que sur les bordures de chemin de talus ou sur les lisières. Ces bordures 

herbeuses profitent généralement à une flore banale et résistante : Plantain majeur, Potentille 

rampante, Trèfle rampant, Armoise vulgaire et des graminées sociables : Chiendent, vulpins… 

Du fait des méthodes modernes d’agriculture, la faune y trouve des conditions difficiles de survie 

(manque d’abris et de ressources alimentaires). Plusieurs espèces y vivent et utilisent ces cultures 

comme terrain de chasse, notamment les rapaces comme le faucon crécerelle, la buse variable, et des 

passereaux comme l’alouette des champs.  

Sur le plateau en lisière des cultures, on observe certaine messicoles comme l’aphane des champs, le 

miroir de vénus, la pensée des champs et le géranium découpé. 

Enjeux : 

Les zones de cultures intensives représentent aujourd’hui un milieu relativement banal. Cependant le 

maintien d’une bonne densité d’éléments diversificateurs dans le parcellaire (bosquet, buissons, 

bermes herbeuses des chemins, talus ou lisières) et le voisinage d’ensembles prairiaux sont 

primordiaux pour la survie d’une faune très spécialisée et représentative de la nature « ordinaire ». 

Ces éléments constituant les ultimes corridors écologiques des zones agricoles cultivées de manière 

intensive.   

2.2.4 Les herbages et prairies 

La Vallée du Rognon est composée de nombreuses prairies permanentes qui sont situées pour la 

plupart le long des cours d’eau en fond de vallon. Il y a donc de nombreuses prairies alluviales et 

humides. Ces espaces accueillent une faune et une flore riche et diversifiée en raison de plusieurs 

actions qui les préservent : fertilisation limitée, limitation du nombre d’animaux de pâturage, fauche 

tardive. LA ZNIEFF de type 1 – Combe de Benne à Saucourt-sur-Rognon et Domremy-Landéville est 

caractérisé par un fond de vallon en partie recouvert de prairies mésophiles et prairies humides 

fauchés ou pâturées. On retrouve ces mêmes espèces au sein de la ZNIEFF de type 1 – Haute vallée 

de la Sueurre de Consigny à Longchamp et Thol-les-Millières.  On y trouve des graminées fourragères : 

le fromental, le pâturin des prés et le pâturin commun, la flouve odorante, le dactyle aggloméré, la 

houlque laneuse, la fétuque des prés.. Dans les zones plus humides il y a le colchique des prés, la 

renoncule rampante, la fétuque roseau, la patience à feuilles obtuses.. 

De par leur caractère humide, des mégaphorbiaies sont présentes. Ce sont des zones avec une 

formation haute et dense de plantes herbacées vivaces avec une dominante de dicotylédones à larges 

feuilles et à inflorescences vives. Ces zones constituent une transition entre la zone humide et la forêt. 
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Ces hautes plantes herbacées vivaces peuvent être par exemple des Reines-des-Prés. Ce rôle de zone 

tampon contribue à l’existence d’un véritable corridor écologique pour de nombreuses espèces. 

Concernant les espèces présentes, on recense des achillées sternutaloire, des chauves-souris qui 

utilisent les prairies comme territoire de chasse, des populations d’alouette lulu et de pie-grièche qui 

sont des habituées des éléments de végétation en limite du parcellaire (arbres isolés, bosquets, 

buissons, talus ou lisières). Leur maintien est donc nécessaire pour la survie de ces espèces entre 

autres. Il existe plusieurs zones protégées (Natura 2000, ZNIEFF de type 1 et 2) qui sont composées de 

vastes espaces de prairies : exemple avec le site Natura 2000 – Bassigny (Directive Oiseaux) ( 

communes : Ecot-la-Combe, Casigny, Rimaucourt ey Bourdons-sur-Rognoss). C’est un vaste plateau 

calcaire entaillé par de nombreuses vallées qui constituent des axes de migration importants. C’est le 

cas notamment pour le milan royal qui est un espèce en régression sur ce territoire.  Un autre site 

Natura 2000 – Vallée du Rognon, de Doulaincourt à la confluence avec la Marne (communes : 

Doulaincourt-Saucourt) est composée majoritairement de prairies semi-naturelles et mésophiles 

améliorées (74%). 

Le tapis herbacé des nombreux groupements forestiers est riche en diversité floristique et faunistique. 

C’est par exemple le cas avec la ZNIEFF de type 1 – Combe de Benne à Saucourt-sur-Rognon et 

Domremy-Landéville n°21020190 dont le tapis herbacé se compose de la mélique à une fleur, du lamier 

jaune, de l’aspérule odorante, l’anémone des bois, l’ornithogale des Pyrénées, l’euphorbe des bois…On 

trouve en plus le millet diffus, la mélique penchée, la pulmonaire à fleurs sombres, la jonquille et l’orge 

d’Europe par exemple au sein de la ZNIEFF de type 1 – Haute vallée de la Sueurre de Consigny à 

Longchamp et Thol-les-Millières.  

 

Enjeux :  

Le maintien d’éléments de végétation autre en limite du parcellaire (arbres isolés, bosquets, buissons, 

bermes herbeuses des chemins, talus ou lisières) et l’existence de petites zones humides sont 

primordiaux pour la survie d’une faune spécialiste de ces habitats et représentative de la nature 

« ordinaire ». 

Par ailleurs, les prairies naturelles inondables peu amendées conservent localement un riche 

patrimoine qu’il convient de préserver et qui contribue à assurer la présence d’une certaine 

biodiversité au sein des milieux aquatiques  

Ces éléments de végétation naturelle constituent le « noyau dur » des corridors écologiques des zones 

agricoles et cultivées. Il convient de maintenir les activités de fauche et de pâturage pour maintenir et 

redynamiser les groupements végétaux les plus remarquables.  

2.2.5 Les pelouses calcicoles 

Ces pelouses se développent sur des sols calcaires secs. Une multitude de milieux y est présente et sa 

gestion doit être adaptée en fonction de la faune et la flore présente. Ce sont aujourd’hui des milieux 

rares car ils souffrent des changements de pratiques agricoles (recul ou abandon de l’élevage). Ces 

milieux font donc l’objet de mesures de conservation et de protection. A titre d’exemple, 30% de la 

flore protégée en Champagne-Ardenne se trouve sur ces pelouses, et plus de 200 espèces végétales 

sont liées à ce milieu. On y trouve par exemple le Lézard vert, l’alouette lulu, le Damier de la Succise 

et de nombreux papillons de jour. En termes de flore on trouve par exemple des plantes 

emblématiques comme les orchidées (ophrys abeille, orchis homme-pendu, orchis brûlé, orchis 

pyramidale...), l’anémone pulsatile, le genêt pileux, le génévrier, l’Hippocrépide en ombelle, la 

Potentille printanière et la drave des mur qui est présente sur plusieurs pelouses des versant de la 

Vallée du Rognon.  
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Le pâturage permet d’éviter que les buissons et arbustes apparaissent et évoluent la plupart du temps 

vers un fourré puis un boisement, fermant alors le milieu. Cette culture doit donc être valorisée pour 

éviter une quasi-totale disparition comme c’est le cas pour le site Natura 2000 – Vallées du Rognon et 

de la Sueurre et massif forestier de la crête et d’Ecot la Combe (Directive Habitats, faune et flore) 

dont les pelouses ont presque totalement disparu en raison d’enrésinements. 

 

Enjeux : 

Il faut maintenir le pâturage extensif, éviter les intrants et les produits antiparasites pour préserver ce 

milieu et ainsi conserver ce rôle d’accueil d’une biodiversité riche et complète.   

2.2.6 Les massifs forestiers et les boisements5 

 

 
Source : Inventaire forestier national – Département de la Haute-Marne (1996) 

 

Essences principales = 

- Vallée (Vignes-la-Côte, Montot-sur-Rognon, Reynel) : Types de peuplement cartographiés 

sont le plus souvent des mélanges de futaie feuillue (chêne pédonculé) et de taillis, ou des 

peuplements à base de pin sylvestre ou de pin noir 

 

- Plateau de Langres (Chantraines, Cirey-lès-Mareilles, Mareilles, Darmannes, Bourdons-sur-

Rognon, Consigny, Ecot-la-Combe, Andelot-Blancheville, Rimaucourt) : vastes et anciennes 

forêt continues, séquences de vallées types de peuplement avec mélanges de futaie feuillue 

(chêne et hêtre) et de taillis. Les futaies ont généralement pour essence principale le hêtre ou 

un conifère (pin sylvestre, épicéa commun, arbres de ripisylves épars le long des rivières qui 

serpente au milieu des prairies. 

 

- Plateau des Bars-Sud (Signéville, Roches-Bettaincourt, Doulaincourt-Saucourt, Domremy-

Landéville) : plateaux soulignés par un système de cuestas avec alternance de surfaces 

tabulaires et de dépressions, et fortement entaillés par de nombreuses vallées ; types de 

 
5 Programme pluriannuel de gestion du Rognon et de ses affluents 2017-2021 
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peuplement sont le plus souvent des mélanges de futaie feuillue (chênes et hêtre plus ou 

moins mélangés) et de taillis (charme). Les futaies de hêtre et les peuplements de conifères 

sont également bien représentés.  

- Boisements de rives, dominés par les Saule, l’Aulne et le Frêne, sont indispensables à la bonne 

qualité de la rivière. Le système racinaire de ces arbres contribue au maintien des berges. La 

ripisylve est un élément de protection contre les crues, face aux pollutions par le contrôle de 

la température de l’eau. Cette bande d’arbre est également une zone d’habitat pour les 

poissons et de nombreuses autres espèces animales comme la Loutre par exemple.  

Les forêts de Champagne-Ardenne sont giboyeuses. Le sanglier, le cerf ou le chevreuil s’y développent. 

D’autres mammifères comme la martre, le chat forestier et le muscardin sont présents en effectifs plus 

réduits. Ces forêts fournissent également un très bon habitat pour les oiseaux comme le montre la 

Zone d’importance pour la conservation des oiseaux (ZICO) CA10 BASSIGNY (communes de Ecot-la-

Combe, Consigny, Bourdons-sur-Rognon) dont les recensements font état d’une présence importante 

du milan royal, ainsi que d’autres espèces telles la cigogne noire, Pernis apivorus bondrée apivore, 

busard saint-martin, busard cendré, faucon hobereau… 

 

Principaux boisements :  

Fond de vallon = chênaie pédonculée-frênaie-érablaie et chênaie charmaie-hêtraie neutrophile 

Versants Sud = hêtraie montagnarde et hêtraie xérophile 

Versants Nord = hêtraie froide et hêtraie à dentaire 

Orientations des pentes plus mésophiles = tillaie-érablaie 

Plateau et pente faible = chênaie-charmaie-hêtraie calcicole 

Fonds de combe = chênaie charmaie hygrophile et chênaie-érablaie 

 

ZNIEFF de type 2 – Forêt de Lacrête 

n°210008930 (communes de Bourdons-sur-

Rognon, Cirey-lès-Mareilles, Andelot-

Blancheville,) : massif de la Crête sert de 

refuge à de nombreux mammifères 

(chevreuil, chat-sauvage..) et de nombreuses 

espèces d’oiseaux dont la chouette de 

Tengmalm, très rare dans la région 

 

Les versants de la vallée sont le plus souvent 

forestiers, mais on y trouve aussi des éboulis, parois rocheuses, carrières et des pelouses à flore riche 

et diversifiée 

Types forestiers rencontrés : chênaie-charmaie calcicole ( sur sols bruns calciques) ou mésotrophe, la 

hêtraie xérophile sur pente bien exposée, la hêtraie à dentaire sur pente nord, la tiliaie-érablière sur 

éboulis et la chênaie pédonculée-frênaie de fond de vallon 

Silène glaréeux et phalangère petit-lis sont des espèces protégées sur liste rouge régionale  

Espèces dominantes des forêts = gesse des montagnes, céphalanthère à longues feuilles, l’isopyre faux 

pugamon, le cynoglosse des montagnes  

Le massif permet la nidification et/ou l’alientation de très nombreuses espèces d’oiseaux, en 

particuliers de plusieurs rapaces nocturnes dont la rare chouette de Tengalm à affinité montagnarde, 

divers pics, de la bécasse des bois, de nombreux passereaux dont le tarin des aulnes et le grimpereau 

des bois 
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Site Natura 2000 – Vallées du Rognon et de la 

Sueurre et massif forestier de Lacrête et d’Ecot la 

Combe (Directive Habitat, faune et flore) n° 

2100319 (communes : Andelot-Blancheville, 

Bourdons-sur-Rognon, Cirey-lès-Mareilles, 

Consigny, Ecot-la-Combe,Rimaucourt) 

Classes d’habitat :  

- Forêts caducifolieés /  86% 

- Marais (végétation de ceinture), Bas-marais, 

Tourbières / 6% 

- Pelouses sèches, steppes / 1% 

- Praires semi-naturelles humide, prairies mésophiles améliorées / 1%  

Cet ensemble forestier comprend de nombreux types de végétation forestière ( hêtraie neutrocline, 

hêtraie thermophile calcicole, forêt de ravin à Acer et Tillia), où sont également présents des vallées à 

prairies mésophiles, des étangs à characées ainsi que de la végétation caractéristique de rivières et 

ruisseaux. 

 

Massif forestier de Doulaincourt  ( commune de 

Doulaincourt-Saucourt) = Arrêté de protection Biotope 

FR3800024( 3 espaces) 

 

 

 

 

 

 

Site Natura 2000 (Directive habitats) – Forêt de 

Doulaincourt FR2100317 ( communes de Roches-

Bettaincourt, Roches-sur-Rognon, Doulaincourt-Saucourt) = 

forêts caducifoliées  (99%) ; vaste forêt représentative du Haut-

Pays  

Cette forêt comprend deux grands types forestiers : la hêtraie 

thermo-calcicole qui couvre de grandes surfaces et la hêtraie à 

aspérule. De plus, elle abrite une importante population de Sabot 

de Vénus (plus de 2000 pieds) ce qui en fait une des plus belles 

localités de la plaine française  

 

Flore = céphalanthère pâle et la gesse printanière (seule localité connue en Champagne-Ardenne) 

Faune = le lucane cerf-volant possède dans cette forêt un de ses sites les plus importants de Haute-

Marne 
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Site Natura 2000 ( Directive Habitats) = Val de la 

Joux et la Vouette à Roches-sur-Rognon 

FR2100322(communes : Montot-sur-Rognon, 

Reynel, Roches-Bettaincourt, Roches-sur-

Rognon, Signéville)  = forêts caducifoliées (97%)  

Ce sont des vallons forestiers remarquables à 

flore submontagnarde constituée principalement 

par une hêtraie calcicole thermophile, une 

hêtraie neutrophile, une forêt à érables sur 

éboulis, ainsi que des formations tufeuses. On y 

remarque la présence du Sabot de Vénus, de 

l’Agrion de Mercure et du Chabot (espèces 

végétales). 

 

ZNIEFF de type 2 – Massif forestier 

de Doulaincourt, de Vouecourt, de 

Froncles et de Donjeux 

n°210000647 (communes de 

Doulaincourt-Saucourt, Roches-

Bettaincourt) 

 

 

 

6 Groupements forestiers =   la 

chênaie pubescente, avec le chêne sessile, le chêne pubescent et leur hybride, localisée dans le Val 

Meunier à Froncles (la plus vaste et la plus typique du département), la hêtraie montagnarde sèche à 

Carex alba des versants exposés au sud, la hêtraie froide à Cardamine heptaphylla sur les versants 

exposés nord avec de très beaux peuplements de hêtre, la tiliaie-érablaie sur les pentes d'orientation 

plus mésophile, la chênaie-hêtraie à Carex montana des fonds de combe et la chênaie-charmaie-

hêtraie calcicole très largement développée sur les plateaux du massif. Des bois résineux et des 

pinèdes (de reconquête ou en plantations) s'y remarquent également 

En dehors des groupements forestiers, il faut signaler la présence, sur les talus et dans les lisières des 

différents types de hêtraies et des forêts de fond de combe, de groupements herbacés, très réduits en 

superficie mais de grand intérêt écologique. De petites pelouses à seslérie, riches en orchidées diverses 

(orchis militaire, orchis pourpre, orchis moustique, listère ovale, épipactis brun-rouge, ophrys mouche) 

s'observent çà et là, ainsi que des petits éboulis. 

Ce massif forestier abrite de nombreuses espèces végétales (plus d'une vingtaine) rares ou protégées, 

et tout particulièrement le sabot de Vénus, orchidée d'origine boréale et montagnarde, très rare en 

plaine (où il se réfugie dans les secteurs les plus froids), 

Deux autres espèces bénéficient d'une protection nationale, l'aster amelle (espèce continentale des 

lisières thermoxérophiles, essentiellement représentée dans le nord-est et le sud-est du pays) et la 

pivoine coralline, très rare et inscrite sur la liste des espèces prioritaires du livre rouge de la flore 

menacée en France. Douze autres sont protégées au niveau régional : deux orchidées des hêtraies 

sèches, les céphalanthères rouge et à longues feuilles, la laîche pied d'oiseau et l'orobanche de la 

germandrée dans les pelouses, la coronille couronnée (cette dernière se situant en Champagne à sa 

limite absolue de répartition vers l'ouest), l'inule à feuilles de spirée (qui possède ici sa seule station 

de Champagne-Ardenne), l'ibéris de Durande (rare microendémique de  Bourgogne et de Champagne), 

le crépis en rosette (espèce centreuropéenne située ici à sa limite de répartition occidentale), le silène 

glaréeux (sous espèce préalpine du silène enflé, rare en France et localisée dans l'est du pays), le 
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géranium sanguin, la lunaire vivace (les stations de Champagne-Ardenne sont, avec celles de 

Bourgogne, les seules de la plaine française pour cette espèce), la  doradille verte (les stations haut-

marnaises sont parmi les seules de toute la plaine française). La plupart sont inscrites sur la liste rouge 

des végétaux de Champagne-Ardenne, de même que l'orobanche du lierre (très rare dans la région, 

uniquement dans l'Aube et la Haute-Marne), le gaillet de Fleurot (subendémique francobritannique, 

inscrite sur la liste des espèces prioritaires du livre rouge de la flore menacée en France), le léontodon 

des éboulis, la laîche humble, l'euphorbe à feuilles de pins, l'inule à feuilles de spirée (qui possède ici 

sa seule station de Champagne-Ardenne), l'amélanchier et le limodore à feuilles avortées 

Lépidoptères et Orthopères = près de 70 espèces inventoriées, dont une quinzaine inscrites sur listes 

rouges régionales, notamment des suterelles (Barbitistes serricauda, Decticus verrucivorus), des 

criquets chanteurs (criquet à petites ailes, criquet vagabond), des criquets géophytes (Tetrix nutans), 

des criquets colorés (oeipode bleu) et divers papillons (flambé, fadet de la mélique, thécla du coudrier, 

thécla du prunier..)  

Il y a aussi la présence de certains reptiles dont la vipère aspic et la couleuvre verte et jaune (liste 

rouge régionale reptile) 

La grande étendue du massif, la juxtaposition de milieux très variés et la proximité de la Marne et du 

Rognon ont un effet très attractif sur la faune avienne : de nombreux rapaces (milan noir et milan 

royal ; buse, épervier d’Europe, bondrée apivore, busard Saint-Martin), grives, tourterelles et pigeons 

(pigeon ramier et surtout pigeon colombin ( liste rouge régionale), pouillots, pics (pic noire et pic 

épeiche, mésange, pie-grièche écorcheur( liste rouge régionale) trouvent là un site favorable à leur 

nidification et à leur alimentation. C’est aussi un site important pour les mammifères : chat sauvage, 

blaireau, martre, chevreuil, sanglier... 

 

ZNIEFF de type 1 – Combe Saint-

Brice et Grandes combes dans la 

forêt de Doulaincourt n°210009348 

(communes de Doulaincourt-

Saucourt et Roches-Bettaincourt)  

 

On y trouve des zones à Sabot de 

Vénus.  

 

 

ZNIEFF de type 1 – Bois et pelouses 

de la Cote Blanche à Doulaincourt n° 

210020089 
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ZNIEFF de type 1 – Bois du 

Barremont au Nord-Est de 

Rimaucourt n° 210020058 

(commune de Rimaucourt) 

 

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Combes 

forestières du massif d’Ecot-la-

Combe n° 210009530 (communes de 

Rimaucourt, Ecot-la-Combe et 

Consigny) 

 

 

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Bois des Merottes 

et combe des Safoins au Nord-Ouest 

de Mareilles n° 210000631 

(communes de Mareilles, 

Darmannes et Chantraines) 

 

 

Les types forestiers sont très 

représentatifs du département : 

chênaie-charmaie-hêtraie calcicole, érablière sur éboulis, hêtraie froide, chênaie pédonculée-frênaie-

érablée de fond de vallon. 

Flore : cynoglosse germanique (liste rouge régionale des végétaux) 

Faune : écrevisse à pattes blanches 

 

ZNIEFF de type 1 – Falaise boisée de 

la Vouette et Vallon de Saint-

Thiébaut à Roches-sur-Rognon 

(communes de Roches-Bettaincourt, 

et Signéville)  

 

 

 

 

 

Enjeux :  

Les milieux forestiers et leurs lisières sont particulièrement sensibles compte tenu de leur diversité 

biologique. Ces forêts constituent l’identité de la communauté de communes de la Vallée du Rognon 

et il convient de les préserver en plus des dispositifs de classement en zones protégées. Une attention 

doit être portée sur l’étalement des grandes cultures et leurs impacts sur les lisières par exemple.  
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2.2.7 Les habitats aquatiques  

Plusieurs mammifères inscrits sur la liste rouge régionale et vulnérables peuplent les zones humides 

(loutre, castor, putois, crossopes..). Les milieux humides sont également des territoires de chasse 

privilégiés pour les chauves-souris. Les cours d’eau tel que la Joux qui fait office de réservoir biologique 

sont occupées par de nombreuses espèces. Le Rognon accueille lui par exemple des truites, des 

Ombres, des Chabots, des Lamproies de Planer et d’autres poissons de cours d’eau de bonne qualité 

(rivière de première catégorie). Le Rognon possède également d’importants peuplements de 

Renoncule flottante qui sont des plus représentatifs de la région. C’est le secteur de référence du 

schéma piscicole.   

 

Enjeux : 

Maintien en bon état des prairies, marais et boisements alluviaux de la vallée sont indispensables pour 

préserver la qualité de l’eau du Rognon. 

 

ZNIEFF concernées par des cours d’eau 

ZNIEFF de type 2 – Vallée du Rognon et de 

ses affluents d’Is à Donjeux (de la source au 

confluent avec la Marne) n°210013039 

(communes de Signéville, Roches-

Bettaincourt, Montot-sur-Rognon, Vignes-

la-Côte, Reynel, Rimaucourt, Andelot-

Blancheville, Cirey-lès-Mareilles, Bourdons-

sur-Rognon) 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Combe de Benne à 

Saucourt-sur-Rognon et Domremy-

Landéville n°210020190 (communes de 

Doulaincourt-Saucourt et Domremy-

Landéville)  

 

 

 

 

Cette zone regroupe majoritairement des 

forêts traversées par un ruisseau qui se jette 

dans le Rognon. Au fond du vallon se trouve des prairies et quelques milieux marécageux à hautes 

herbes. Les forêts sont caractéristiques de cette région du département : chênaie-charmaie-hêtraie 

neutrophile et chênaie-charmaie-hygrophile dans les fonds de combe. Il y domine le mérisier, l’érable 

sycomore, le tilleul à grandes feuilles, l’alisier lanc, l’alisier torminal et le frêne élevé.  

Faune avienne : milan royal, pigeon colombin, buse, bondrée apivore, pic vert et pic épeicche, litorne, 

draine, musicienne et mauvis, pigeon ramier, geai des chênes, pinson, grosbec casse-noyaux, fauvette 

à tête noire..  

Amphibiens : crapaud commun, grenouille verte et rousse, salamdandre tachetée 

Mammifères : blaireaux, chevreuils, sangliers, renards, putois et chats sauvages 
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ZNIEFF de type 1 – Combes de Prele et de 

Francionvau, de Doulaincourt à Domremy-

Landéville n°210008989 (communes de 

Doulaincourt-Saucourt, Domremy-Landéville) 

 

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Val de la Joux à Roches-

Bettaincourt n° 210020088 (communes de 

Roches-Bettaincourt et Reynel) 

Cette ZNIEFF regroupe des forêts (plus de la 

moitié de la surface totale), des pelouses et 

des lisières, des prairies, et plus localement 

des milieux marécageux et des étangs  

 

 

Les différents groupements forestiers qui la constituent sont très caractéristiques et variés en fonction 

des versants, de leur exposition et du microclimat qui en découle :   la hêtraie montagnarde sèche des 

versants exposés sud et du rebord de plateau, avec, dans la strate arborescente, le hêtre, le chêne 

sessile, le tilleul à grandes feuilles, l'érable champêtre, les alisiers blanc et torminal. 

 

ZNIEFF de type 1 – Falaise boisée de 

la Vouette et Vallon de Saint-

Thiébaut à Roches-sur-Rognon 

n°210008929 (communes de Roches-

Bettaincourt, et Signéville)  

(concerne un cours d’eau mais est 

constituée principalement de massifs 

forestiers et boisements alluviaux) 

 

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Combe des 

ermites, étangs et vallon des 

battants à Reynel n° 210020009 

(commune de Reynel) 
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ZNIEFF de type 1 – Vallée de la 

Manoise entre Manois et Vignes-la-

Côte n° 210020192 (communes de 

Vignes-la-Côte, Andelot-Blancheville, 

Reynel et Rimaucourt)  

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Combes 

forestières du massif d’Ecot-la-

Combe n° 210009530 (communes de 

Rimaucourt, Ecot-la-Combe et Consigny) 

 

 

 

 

 

 

La Vallée de la Sueurre, étroite et encaissée, est occupée par des prairies typiques et par un étang en 

amont d’Ecot-la-Combe. Ses versants sont le plus souvent boisés et les types forestiers dominants 

sont : la chênaie-charmaie-hêtraie calcicole (sur plateau et pente faible), la hêtraie xérophile ( sur 

pente bien exposée), la hêtraie à dentaire (sur pente nord), la tiliaie-érablaie (sur éboulis) et la chênaie 

pédonculée-frênaie de fond de vallon avec plusieurs espèces végétales rares ou en voie de régression 

(centaurée des montagnes, gros bleuet sauvage, l’aconit nipel et la nivéole protégées au niveau 

régional). Le massif forestier permet la nidification d’une faune avienne diversifiée (près d’une 

cinquantaine d’espèces) et en particulier les nombreux rapaces (milan royal et milan noir, bondrée 

apivore). C’est aussi un site important pour les amphibiens dont le crapaud accoucheur et la 

salamandre tachetée (liste rouge régionale). 

 

ZNIEFF de type 1 – Haute vallée de la 

Sueurre de Consigny à Longchamp et 

Thol-les-millières n°210020205 

(commune de Consigny) 

 

 

 

 

Elle est constituée par la vallée de la 

Sueurre et ses principaux vallons secondaires (la Grande Combe, la Combe du Grand Puit, Combe de 

la Roche…). Elle comprend surtout des boisements (60% superficie totale) et des prairies. Ces 

boisements se composent de 4 types forestiers = hêtraie-chênaie neutrophile et la chênaie-charmaie 

calcicole qui dominent, plus localement, l’érablière à scolope ndre, la chênaie-érablaie de fond de 

combe et la hêtraie calcicole thermophile. 

Faune : La Forêt abrite de nombreux oiseaux comme le pic-vert, le pic épeiche et le pic mar, la grive 

musicienne et la grive draine, la fauvette à tête noire, le pigeon ramier.. 

Flore : La lamproie de Planer et le chabit fréquentent la rivière et sont très caractéristiques des eaux 

claires peu polluées.  

Les grands mammifères (sanglier, chevreui), les carnivores (renard, hermine, fouine, blaireau et chat 

sauvage) fréquentent le site. 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  98 

 

Les plans d’eau, mares et fossés temporaires 

 

On trouve des étangs de loisirs le long des ruisseaux et rivières de ce territoire : 

- Etang de la commune de Ecot-la-Combe « La Combe des Eaux Bleues » : superficie de 5ha, 

construction en 1754, activités de pêche à la mouche et de pêche à vue de la truite , certaines 

zones restées totalement sauvages ; présence de salmonidés = belles arcs-en-ciel, saumons, 

fontaine et farios autochtones 

- Etangs de Reynel = brochets, gardons et carpes 

- Etang à Vignes-la-Côte 

- Etang de Roches-Bettaincourt 

- Etangs du Clos à Andelot-Blancheville = 3 étangs sur une surface de 20 000 m2 ; à l’origine un 

terrain marécageux, déviation du Rognon effectuée pour un motif d’utilité publique en raison 

d’inondations ; espèces : truites dont certaines appelées albinos en raison de leur couleur 

jaune ; activité de pêche ; activité de loisirs (pédalo) 

Les forêts humides comme dans la région du Bassigny qui est composée d’étangs, de mares, de 

ruisseaux et de sources, sont les habitats principaux d’une dizaine d’espèces d’amphibiens 

(salamandre tachetée, tritons alpestre, ponctué, palmé et crêté, grenouilles rousses, agile et verte, 

crapaud commun, sonneur à ventre jaune). 

Zone humide – commune de Doulaincourt-Saucourt = « Marais des Grands Prés » : gestion par le 

Conservatoire du patrimoine naturel de Champagne-Ardenne ; vivent de nombreuses espèces 

animales, en particulier des batraciens ; surface d’environ  2 ha mosaïque de milieux naturels (cours 

d’eau à Renoncules, saulaie marécageuse, cariçaie (laîches), roselière (roseaux) et la mégaphorbiaie 

(herbes hautes dominées par la Reine des prés) = permet à de nombreuses espèces animales et 

végétales d’y vivre.  

Espèces animales = plusieurs milliers de Grenouilles rousses et de Crapauds communs, Pédodyte 

ponctué, Triton palmé, salamandre tachetée  ;   Héron cendré, Martin-pêcheur et plus 

occasionnellement Grue cendrée et Cigogne blanche  (se nourrissent des grenouilles) ; 

16 espèces de libellules ont été observée sur ce marais, parmi celles-ci, le rare Agrion de Mercure, 

protégé en Europe et en France ; cette espèce est liée au ruisseaux bien ensoleillés riches en végétation 

amphibie (Menthe aquatique, Myosotis des marais, Véronique des ruisseaux..) 

Espèces végétales = Reine-des-Prés, Renoncule aquatique, Iris jaune, Menthe aquatique, Laîche des 

marais et Pigamon jaune  

Les carrières, falaises et grottes 

 

ZNIEFF de type 1 – Anciennes 

carrières souterraines vers les 

terrières à Reynel n° 210013052 

(commune de Reynel) 
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ZNIEFF de type 1 – Versants raides 

et éboulis de la forêt de Lacrête n° 

210020006 (communes de 

Bourdons-sur-Rognon, Andelot-

Blancheville et Cirey-lès-Mareilles) 

 

 

 

 

Sur les versants bien exposé 

prospère la hêtraie-chênaie xérophile à seslérie bleue, mélitte à feuilles de mélisse, dompte-venin, 

millepertuis des montagnes, sceau de Salomon odorant et tabouret des montagnes. Une orchidée 

protégée peut s’observer dans les sous-bois : le céphalanthère à feuilles en épée. 

Ce type de bois clair est troué par de nombreuses microclairières avec quelques arbustes épars (cerisier 

de Sainte-Lucie, génévrier commun, cornouiller sanguin, groseillier à maquereaux) et une strate 

herbacée dominée par la seslérie avec le cynoglosse des montages (liste rouge des végétaux de 

Champagne-Ardenne), la vigne blanche, la Phalangère à fleur de lys et le silène glaréeux qui sont  eux 

aussi protégés au niveau régional.  

 

 

 

ZNIEFF de type 1 – Falaises et 

érablières de la côte oxfordienne à 

Chantraines et Blancheville 

n°210020121 (communes de 

Chantraines et Andelot-Blancheville) 
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2.3 Les zones humides 

L’article L.211-1 du code de l’environnement donne la définition de ce qu’est une « zone humide » : 

« Terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, (…) de façon permanente 

ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant 

au moins une partie de l’année ». 

Les zones humides qu’elles soient liés à un affleurement d’eau permanent ou temporaires constituent 

des habitats riches qu’il convient de préserver au titre du Schéma Directeur d’Aménagement et de 

Gestion des Eaux (SDAGE) Seine-Normandie (2016 - 2021 adopté le 5 novembre 2015 et arrêté le 1er 

décembre 2015). Ce document de planification fixe les orientations fondamentales d’une gestion 

équilibrée et durable de la ressource en eau et les objectifs de qualité et de quantité des eaux à 

atteindre (article L.212-1 du code de l’environnement). 

Dans la cadre son Orientation 22, qui consiste à  « Mettre fin à la disparition et à la dégradation des 

zones humides et préserver, maintenir et protéger leur fonctionnalité. », la disposition D6.83. du 

SDAGE Seine-Normandie prévoit d’éviter, réduire ou compenser l’impact des projets sur les zones 

humides. 

De plus la disposition D6.86 prévoit la protection des zones humides par les documents d’urbanismes 

comme le PLU. 

Les documents d’urbanisme tels que les SCOT, PLU, PLUi et cartes communales doivent être 

compatibles ou rendus compatibles avec l’objectif de protection des zones humides définies aux 

articles L.211-1 et R.211-108 du code de l’environnement et dans l’arrêté ministériel du 24 juin 2008 

modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009. 

 

Cette compatibilité peut notamment se traduire par : 

• La mise en place de moyens ciblés comme un zonage et des règles associées adéquates 

permettant la protection des zones humides ; 

• L’intégration de ces zones humides le plus en amont possible lors des choix d’aménagements 

et de développement du territoire ; 

• L’intégration, dans le règlement, d’une part minimale de surfaces non imperméabilisées ou 

éco-aménageables (L.123-1-5 du code de l’urbanisme) afin de contribuer au maintien des 

zones humides ; 

• L’intégration de la cartographie de pré-localisation des zones humides du SDAGE et, si elle 

existe déjà, une cartographie de plus grande précision, notamment celle réalisée par les SAGE : 

à défaut de cartographie existante, la caractérisation puis la délimitation des zones humides 

au minimum sur les secteurs susceptibles d’être ouverts à l’urbanisation et intégrant les zones 

humides composant la trame verte et bleue des SRCE. 

Enfin la disposition D6.87 permet de préserver la fonctionnalité des zones humides identifiées par 

ailleurs. 

Les zones humides qui ne font pas l’objet d’une protection réglementaire (c.a.d. hors znieff, zhiep ou 

zhsge) mais dont la fonctionnalité est reconnue, notamment par une étude réalisée dans le cadre d’un 

SAGE, doivent être préservées.   

Par ailleurs, conformément aux principes de préservation et de gestion durable des zones humides 

figurant dans la loi sur l’eau et dans la loi n° 2005-157 du 23 février 2005 relative au développement 

des territoires ruraux (article 127), l’altération ou la destruction d’une zone humide doit être 

compensée. 

Les zones humides (ZH) correspondent donc à des enjeux environnementaux à identifier sur le 

territoire. Elles sont identifiables selon plusieurs procédées. 
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2.3.1 Les zones humides connues et protégées  

• Les ZNIEFF ou Natura 2000 humides : 

 

- ZNIEFF de type 2 – Vallée du Rognon et de ses affluents d’Is à Donjeux (de la source au 

confluent avec la Marne) n°210013039 (communes de Signéville, Roches-Bettaincourt, 

Montot-sur-Rognon, Vignes-la-Côte, Reynel, Rimaucourt, Andelot-Blancheville, Cirey-lès-

Mareilles, Bourdons-sur-Rognon) 

Légende : prairies humides le long du Rognon de Montot-sur-Rognon à Bourdons-sur-Rognon et 

Formation forestière humide et/ou marécageuse 

 

 
 

 

 

Cette zone est un vaste ensemble très caractéristique des rivières rapides des plateaux jurassiques 

haut-marnais, avec une végétation remarquable : prairies plus ou moins humides (Bromion racemosi, 

Arrhenatherion elatioris), autrefois fauchées, mais aujourd’hui plus souvent pâturées, groupements à 

hautes herbes et groupements aquatiques de la rivière, plus rarement des boisements alluviaux (bel 

Alno-Padion à orme lisse et cassis). 

La flore renferme de espèces rares ou protégées : l’aconit napel protégé en Champagne-Ardenne, la 

renoncule aquatique, le groseillier à cassis, inscrits sur la liste rouge régionale, ou encore l’orme lisse, 

la cardamine amère, la laîche paniculée. 

La faune se caractérise par de nombreux mammifères et en particulier des chauves-souris qui estivent 

pour certaines sous les ponts : le grand murin et le vespertilion de Bechstein, protégé en France et en 

Europe, inscrits sur la liste rouge des mammifères de Champagne-Ardenne. 

 

La faune avienne est bien représentée avec une quarantaine d’espèces protégées et six espèces rares 

ou menacées : la huppe fasciée, nicheur rare et en régression, le pipit farlouse, le pic cendré, nicheur 

très rare et en régression alarmante, l’hirondelle de rivage, le rongequeue à front blanc en régression 

inquiétante et la pie grièche (tous en liste roue régionale). 
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Il existe aussi des libellules qui sont caractéristiques des petites vallées calcaires froides, avec en 

particulier l’agrion de Mercure (protégé en France, Europe et liste rouge régionale) et le cordulégastre 

annelé. 

16 espèces de batraciens ont été recensées, dont sept figurent dans le livre rouge de la faune menacée 

en France. On y observe le triton alpestre et le pédolyte poncuté protégés en France et sur liste rouge 

régionale, mais également l’alyte accoucheur, le triton à crêtes, le sonneur à ventre jaune et la rainette 

verte. 

Enfin, les poissons présents sont très caractéristiques des eaux claires peu polluées : chabot et 

lamproie de Planer, truite sauvage, ombre commune, vandoise, vairon, spirlin… On peut aussi truver 

quelques écrevisses à pieds blancs dans certains petits affluents du Rognon. 

 

- ZNIEFF de type 1 – Combe des ermites, étangs et vallon des battants à Reynel n°210020009 

(commune de Reynel) : formations forestières humides et/ou marécageuses ; 

 

- ZNIEFF de type 1 Val de la Joux à Roches-Bettaincourt n°210020088 (commune de Roches-

Bettaincourt et Reynel) : prairies humides et formations forestières humides et/ou 

marécageuses ; 

 

- ZNIEFF de type 1 Parte aval de la Vallée du Rognon n°210020007 (commune de Doulaincourt-

Saucourt) ; prairies humides et formations forestières humides et/ou marécageuses 

 

- ZNIEFF de type 1 – Combes forestières du massif d’Ecot-la-Combe n° 210009530 (communes 

de Rimaucourt, Ecot-la-Combe et Consigny) 

 

 

Formations forestières humides et/ou 

marécageuses et Prairies humides 

 

 

- Site Natura 2000 – Vallées du Rognon et de la Sueurre et massif forestier de la crête et d’Ecot 

la Combe (Directive Habitat, faune et flore) n° 2100319 (communes : Andelot-Blancheville, 

Bourdons-sur-Rognon, Cirey-lès-Mareilles, Consigny, Ecot-la-Combe, Rimaucourt) : Marais 

(végétation de ceinture), Bas-marais, Tourbières / 6% 

 

- Zone humide – commune de Doulaincourt-Saucourt = « Marais des Grands Prés » : Cette zone 

humide est gérée par le Conservatoire du patrimoine naturel de Champagne-Ardenne. Il y vit 

de nombreuses espèces animales, en particulier des batraciens. Sa surface est d’environ 2 ha 

et constitue une mosaïque de milieux naturels (cours d’eau à Renoncules, saulaie 

marécageuse, cariçaie (laîches), roselière (roseaux) et la mégaphorbiaie (herbes hautes 
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dominées par la Reine des prés). Cela permet à de nombreuses espèces animales et végétales 

d’y vivre  

Espèces animales = plusieurs milliers de Grenouilles rousses et de Crapauds communs, Pédodyte 

ponctué, Triton palmé, salamandre tachetée ; Héron cendré, Martin-pêcheur et plus 

occasionnellement Grue cendrée et Cigogne blanche qui se nourrissent des grenouilles. 

 

• Les zones d’expansion des crues et ZH délimitées par Arrêté Préfectoral : ZH d’intérêt 

environnemental particulier (ZHIEP) et ZH stratégiques pour la gestion de l’eau (ZHSGE) ; 

 

• Les zones humides "loi sur l’eau" (LEMA) définies par des études de la DIREN en 2005 (échelle 

1/5000ème) et le CRPF en 2015 (échelle 1/25000ème) ; 

 

• Les zones humides non délimitées dont l’identification s’appuie sur : 

 

1- la carte des zones à dominante humide (ZDH) du SDAGE du bassin Seine-Normandie qui n’est ni une 

délimitation au sens de la loi Développement des Territoires Ruraux (DTR), ni un inventaire exhaustif 

des zones humides au sens de la loi sur l’eau. Ces ZDH ont été définies par une étude de l’Agence de 

l’Eau Seine-Normandie de 2005 avec une précision au 25 000ème (ZDH diagnostiquées) ainsi qu’une 

étude par modélisation d’une précision au 100 000ème (ZDH modélisées). 

Basée notamment sur de la photo-interprétation à l’échelle d’un grand bassin versant (sans travaux 

terrain systématiques avec relevé pédologique à la tarière systématique et relevé floristique), cette 

cartographie ne certifie pas que les zones cartographiées sont à 100 % des zones humides au sens de 

la loi sur l’eau, c’est pourquoi il a été préféré le terme de zones à dominante humide (ZDH). 

2- des travaux de délimitation et de caractérisation plus précis basés sur la méthodologie de l’arrêté 

du 24 juin 2008 modifié. 

 

La caractérisation de la zone humide repose notamment sur une liste d’habitats et de sols 

caractéristiques des ZH (arrêté du 24 juin 2008 modifié le 1er octobre 2009). Dans un secteur donné, 

l’un ou l’autre de ces critères (habitat naturel ou sol caractéristique) suffit à qualifier la ZH.   

Ainsi, sur le territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon, hors des zones 

cartographiées en ZDH, certains autres secteurs ou parcelles pourraient présenter des habitats ou 

des sols reconnus réglementairement comme caractéristiques des zones humides et à ce titre 

bénéficier d’une protection contre toute altération pouvant remettre en cause la fonctionnalité 

écologique de la zone humide conformément aux dispositions du SDAGE Seine-Normandie (régulation 

du cycle de l’eau, réservoir de biodiversité) et plus généralement au Code l’Environnement.    

Les données disponibles concernant cette communauté de communes reposent sur la carte des zones 

à dominante humide (ZDH) mise à disposition de la communauté, établie sur la base de l’inventaire 

des ZDH de la région réalisée par la DREAL Champagne-Ardenne et le CRPF.  

 

Elle fait apparaître plusieurs couches : 

- Les ZDH recensées, qui elles, ne sont qu’une suspicion de la présence de zone humide, leur 

présence devant être confirmée par un pré-diagnostic complémentaire.  

- ZDH par diagnostic ; délimitant grossièrement certaines zones alluviales ou forestières du 
territoire. 

- ZDH par modélisation ; elles recouvrent à une échelle plus large et moins précise de grandes 
parties du territoire qui reposent plus ou moins sur des sols colluviaux ou en situation 
topographique de dépression ; 

- Les zones humides confirmées (ZH LEMA ou Boisements alluviaux connus) sont formées de 
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plusieurs entités distinctes dispersées dans les vallées.  

 

- Les zones inondables recensées dans l’atlas des zones inondables, qui elles, délimitent assez 

précisément des zones qu’il faut considérer comme une suspicion de la présence de zone 

humide, leur présence d’un habitat ou d’un sol caractéristique des zones humides devant être 

confirmée sur le terrain. Sur le territoire de cette communauté de communes, l’atlas des ZI 

concerné est celui de la Vallée du Rognon (avril 2008) et il indique pour chaque commune des 

champs d’expansion des crues le long du Rognon dont le zonage et les limites coïncident avec 

celles des prairies humides identifiées dans la carte de localisation des zones à dominante 

humide (Exemple de la commune de Andelot-Blancheville ci-dessous) 

 

 
 

 

Par ailleurs, si les eaux libres ne peuvent être considérées comme zone humide au sens de la loi, il n’en 

est pas de même de leurs abords qui peuvent abriter des habitats ou végétations caractéristiques des 

zones humides (exemple Zone humide – commune de Doulaincourt-Saucourt = « Marais des Grands 

Prés ») 

 

Enjeux : 

Dans certains secteurs du territoire, la préservation des zones humides est un enjeu environnemental 

important. L’élaboration du PLUi se doit d’éviter toute délimitation de zone constructible sur les zones 

humides identifiées (LEMA ou boisements alluviaux), ce qui se révèleraient en contradiction avec la 

SDAGE Seine-Normandie. Pour tout projet d’urbanisation situé dans une zone humide suspectée, c’est 

à dire figurant sur la carte des ZDH du SDAGE Seine-Normandie, ou en périphérie des habitats 

aquatiques et, y compris, aux abords des zones déjà construites, la conduite d’une expertise 

complémentaire est requise afin de confirmer ou infirmer la présence d’une zone humide par la 

recherche d’habitats naturels ou de sols 
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2.4 Les espaces naturels protégés  

2.4.1 Le réseau Natura 2000  

Les origines du réseau Natura 2000… 

Le réseau NATURA 2000 a pour objectif de contribuer à préserver la diversité biologique sur le 

territoire de l’Union européenne. Il assure le maintien, ou le rétablissement, d’un état de 

conservation favorable des habitats naturels d’espèces de la flore et de la faune sauvage d’intérêt 

communautaire. Ce réseau est composé des sites désignés par chacun des Etats membres en 

application des directives Oiseaux et Habitats. 

• « Oiseaux » (directive 79/409/CEE du Conseil des Communautés européennes du 2 avril 1979 

concernant la conservation des oiseaux sauvages) ; 

• « Habitats » (directive 92/43/CEE du Conseil des Communautés européennes du 21 mai 1992 

concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et la flore sauvages). 

Chaque pays membre de l’union européenne a dû présenter des sites ayant un intérêt pour la 

sauvegarde des oiseaux rares ou menacés en vue d’un classement en Zones de Protection Spéciale 

(Z.P.S.) et des habitats naturels particuliers de la faune et de la flore sauvage formant les Zones 

Spéciales de Conservation (Z.S.C.). 

Les ZSC concernent les habitats naturels et les espèces animales et végétales d’intérêt 

communautaire (hors avifaune). Elles sont désignées à partir des Sites d’Importance Communautaire 

(SIC) proposés par les Etats membres et adoptés par la Commission européenne.  

Les ZPS sont désignées, en application de la Directive « Oiseaux », sur la base des Zones Importantes 

pour la Conservation des Oiseaux (ZICO). 

Le réseau « Natura 2000 » regroupe donc l’ensemble des Z.P.S. et Z.S.C. sur le territoire européen. 

Ses objectifs… 

L’objectif principal est de maintenir la biodiversité sur le territoire communautaire dans une logique 

de développement durable grâce à une prise en compte des activités économiques et socioculturelles 

d’une région. Le but n’est donc pas de créer des « sanctuaires de nature ». 

Il s’agit donc de promouvoir une gestion concertée regroupant l’ensemble des acteurs intervenant 

sur les espaces naturels ou exploités. Les productions agricoles et forestières, le tourisme, les sports 

de nature, la chasse, la pêche contribue à l’entretien des espaces ainsi qu’à la qualité de vie de nos 

campagnes. Elles génèrent des emplois. Devant ce constat, la France a donc choisi d’élaborer avec 

ces hommes de terrain une gestion locale contractualisée. 

 

Un outil favorisant la gestion concertée : le Comité de Pilotage 

La première étape consiste à regrouper les acteurs du territoire concerné par le réseau « Natura 2000 

» au sein d’un « comité de pilotage » (Copil). Sa composition est arrêtée par le préfet de département 

après avis de la DREAL (anciennement la DIREN et la DDAF) et regroupe élus locaux (Préfet, Maires…), 

représentants d’activités professionnelles (agriculteurs, éleveurs, tourisme…), représentants 

d’associations (chasseurs, pêcheurs, randonneurs…). 
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L’Opérateur et le DOCument d’OBjectif (DOCOB) 

Une structure opératrice (opérateur) est désignée pour l’élaboration du DOCOB, véritable pièce 

maîtresse de la démarche « Natura 2000 » qui définit les objectifs de gestion présentant de manière 

officielle la véritable ossature des opérations à mettre en œuvre sur le terrain. 

Il définit pour chaque site « Natura 2000 » : 

• un état des lieux avec la description et l’analyse de l’existant,  

• des objectifs de développement durable du site,  

• des propositions de mesures contractuelles et réglementaires,  

• des projets de cahiers des charges types pour les mesures contractuelles proposées,  

• des indications de dispositifs financiers  

• et la description, le suivi et l’évaluation des mesures proposées.  

 

Un animateur pour faire vivre la démarche… 

Après l’approbation des orientations de gestion, l’avant-dernière étape est de choisir une structure 
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(animateur) pour assurer l’animation, l’information et la sensibilisation auprès du public, ainsi que 

l’assistance technique nécessaire à l’élaboration des projets et à la signature des contrats. Elle peut 

réaliser elle-même l’ensemble de ces missions ou travailler en partenariat avec d’autres organismes. 

 

Les contrats de gestion 

Et enfin, la mise en application des mesures de gestion peut passer par l’adhésion volontaire de 

documents de gestion pluriannuels. Un cahier des charges type doit être fourni dans le DocOb pour 

définir les modalités de mise en œuvre des mesures contractuelles de gestion des sites. 

Ils permettront aux signataires (propriétaires, agriculteurs, forestiers, chasseurs, pêcheurs, 

associations, communes…) d’être rémunérés pour les travaux et les services rendus à la collectivité. 

 

Le classement d’un site Natura 2000 implique donc principalement : 

• l’élaboration d’un document d’objectifs pour la gestion de la biodiversité, 

• l’évaluation des incidences de divers plans, programmes et projets au regard des objectifs de 

conservation du site (notamment l’évaluation environnementale des documents de 

planification). 

2.4.2 La Communauté de Communes et le réseau Natura 2000 

Le territoire de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon est concerné par 5 sites Natura 

2000 ce qui en fait un territoire important de la Haute-Marne du point de vue de l’écosystème et de la 

faune et flore qui s’y trouve.  

 

A l’est de Chaumont sur les communes de 

Ecot-la-Combe, Consigny, Rimaucourt et 

Bourdons-sur-Rognon, le site de 

« Bassigny » ZPS FR2112011 a été proposé 

pour être intégré au réseau Natura 2000 au 

titre de la Directive Oiseaux comme Zone de 

Protection Spéciale. Il a été enregistré 

comme tel le 31/10/2005 et il a été désigné 

comme Zone de Protection Spéciale  par 

l’arrêté du 05/01/2006. 

 

 

 

 

Le Document d’Objectifs (DOCOB) de ce site Natura 2000 a été lancé le 21 février 2012 par le Comité 

de pilotage.C’est le bureau d’études Biotope qui s’en est vu confié la réalisation tehnique par la 

Communauté de Communes du Bourmontais.  

Ce site constitue l’une des plus grandes ZPS de France. Il est constitué principalement de prairies (37%), 

de forêts caducifoliées (29%) et de terres arables (23%). Ce plateau calcaire est entaillé par de 

nombreuses vallées qui constituent des axes de migration importants. De ce fait, ce site est également 

délimité comme une Zone d’Importance pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) CA BASSIGNY. Cette 

mosaïque d’habitats est importante pour le milan royal  qui est espèce fortement présente sur ce site. 

En effet, ces habitats doivent être préservés en raison de la régression de cette espèce. D’autres 

espèces telles la cigogne noire, l’alouette lulu, le busard saint-martin et le faucon hobereau sont 

présentes sur ce site et notamment sur les prairies bocagères qui regorgent de haies, talus et petites 
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fruticées qui constituent des habitats. Ces habitats doivent également être conservés pour le maintien 

de ces espèces.   

 

Le site « Vallée du Rognon, de Doulaincourt à la confluence 

avec la Marne » ZSC FR2100291  concerne la commune de 

Doulaincourt-Saucourt de la Communauté de communes. Il a 

été proposé au titre de la Directive Habitats, faune et flore 

comme Site d’Intérêt Communautaire le 31/03/1999. Il a été 

enregistré comme tel le 07/12/2004 et il a été désigné comme 

Zone Spéciale de Conservation par arrêté du 17/10/2008. 

 

 

 

Ce site est constitué d’une grande majorité de prairies semi-

naturelles humides et mésophiles (74%) et également de terres arables et forêts caducifoliées. La 

particularité de ce site est sa localisation qui borde le Rognon. Ce cours d’eau contribue grandement à 

une diversité d’habitats au sein des praries alluviales et des boisements alluviaux. Ces boisements 

alluviaux constituent la ripisylve et doivent être préservés en limitant les abattages. De plus, la fauche 

doit être maintenue afin de maintenir les groupements végétaux les plus remarquables. 

 

 

Le troisième site Natura 2000 est celui de la « Forêt de 

Doulaincourt » ZSC FR2100317. Il se situe en partie sur 

les communes de Roches-Bettaincourt, Roches-sur-

Rognon et Doulaincourt-Saucourt. Ce site a été proposé 

comme Site d’Intérêt Communautaire au titre de la 

Directive Habitats, faune et flore le 31/03/1999. Il a été 

enregistré comme tel le 07/12/2004 et il a été désigné 

comme Zone Spéciale de Conservation par arrêté du 

26/12/2013.  

 

 

 

 

Ce site est presque exclusivement composé de forêts 

caducifoliées (99%) avec deux grands types forestiers : la hêtraie thermo-calcicole et la hêtraie à 

aspérule. Ces biotopes que sont les hêtraie sont les plus favorables au Sabot de Vénus qui est ici 

fortement présent  (plus de 2000 pieds) et qui mérite donc une certaine protection au vu de son 

caractère d’espèce rare et protégée. 
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Au sud de la commune de Andelot-Blancheville se 

trouve le site « Vallées du Rognon et de la Sueurre 

et massif forestier de la crête et d’Ecot-la-

Combe » ZSC FR2100319. Il concerne les 

communes d’Andelot-Blancheville, Bourdons-sur-

Rognon, Cirey-lès-Mareilles, Consigny, Ecot-la-

Combe et Rimaucourt.  

 

 

 

 

Ce site a été proposé pour être intégré au réseau 

Natura 2000 au titre de la directive Habitats, faune et flore comme Site d’Intérêt Communautaire le 

31/03/1999. Il a été enregistré comme tel le 07/12/2004 et il a été désigné comme Zone Spéciale de 

Conservation par arrêté du 30/01/2014. 

Il est essentiellement composé de forêts caducifoliées (86%) ainsi que de marais et tourbières (6%) et 

de rochers (3%). Il existe dans une proportion minime des eaux douces intérieures, pelouses sèches et 

prairies semi-naturelles humides. Cet ensemble forestier comprend de nombreux types de végétation 

forestière (hêtraie neutrocline, hêtraie thermophile calcicole, forêt de ravin à Acer et Tillia) qui sont 

entrecoupés de vallées à prairies mésophiles et de végétation de rivières et ruisseau en raison de la 

présence du Rognon. Les pelouses sèches ont presque entièrement disparu en raison d’enrésinements. 

Ceux-ci doivent être limités en raison de la présence d’espèces végétales comme la drave des murs et 

d’espèces animales plus rares comme les reptiles.  

 

Le dernier site Natura 2000 est « Val de la Joux et 

la Vouette à Roches-sur-Rognon » ZSC FR2100322 

et ilse situe notamment sur les communes de 

Montot-sur-Rognon, Reynel, Roches-Bettaincourt, 

Roches-sur-Rognon et Signéville. Cedite a été 

proposé pour être intégré au réseau Natura 2000 

au titre de la directive Habitats, faune et flore 

comme Site d’Intérêt Communautaire 

le31/03/1999. Il a été enregistré comme tel le 

09/12/2016 et il a été désigné comme Zone 

Spéciale de Conservation par arrêté du 

09/01/2017. 

  

Ce site se compose presque exclusivement de forêts caducifoliées (97%) et de quelques marais, eaux 

douces intérieures et prairies semi-naturelles humides. Ces vallons forestiers sont constitutés d’une 

flore submontagnarde avec principalement : une hêtraie calcicole thermophile, une hêtraie 

neutrophile, une forêt à érables sur éboulis ainsi que quelques formations tufeuses. On note la 

présence du Sabot de Vénus, de l’Agrion de Mercure et du Chabot. Ces espèces végétales doivent être 

protégées en évitant l’enrésinement  et la modification de leur habitat.  

Sensibilité au projet de PLUi 

Les sensibilités de ces deux zones NATURA 2000 par rapport au projet de PLUi reposent 

essentiellement sur la préservation de l’état de conservation des espèces et habitats pour lesquels ces 

sites ont été désignés. 

Le projet de PLUi, en veillant à maintenir l’occupation des sols caractérisant l’état de conservation de 

ces ensembles, permettra le maintien des habitats et espèces pour lesquels ils ont été désignés. 
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Pour ces sites du territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon, il s’agit également 

d’évaluer et éviter les incidences que pourraient avoir le projet de PLUi sur les nombreuses espèces 

animales et végétales pour lesquelles ces sites ont été désignés. L’état de conservation de plusieurs 

d’entre-elles reposent sur le maintien en bon état de certains des habitats particuliers du territoire 

communautaire comme c’est le cas par exemple pour les hêtraies qui constituent l’habitat privilégié 

du Sabot de Vénus.  

 

Enjeux : 

Hormis la nécessaire prise en compte des entités composant ces espaces protégés dans le zonage et 

le réglement avec l’objectif de préserver les milieux naturels et la biodiversité sur le territoire 

communautaire, les mesures de conservation définies pour ces sites Natura 2000 interfèrent peu avec 

le PLUi sauf indirectement par l’évitement de tout aménagement pouvant nuire localement à l’état de 

conservation des habitats et des espèces.    
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2.4.3 Les inventaires scientifiques régionaux 

Le territoire de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon est concerné par l’inventaire 

des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de Champagne-Ardenne. 

Pas moins de 21 zones sont présentes sur le territoire dont 4 vastes ensembles (ZNIEFF de type 2) 

regroupant des massifs forestiers, des prairies et des pelouses calcaires.  

Initié en 1982 par le Ministère de l’Environnement, l’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt 

Ecologique Faunistique et Floristique a pour but la localisation et la description des zones naturelles 

présentant un intérêt écologique, faunistique et floristique particulier. Cet inventaire recense donc les 

milieux naturels les plus remarquables de la région. 

La ZNIEFF n’est pas une protection réglementaire du milieu naturel, elle donne une information quant 

à la qualité biologique des sites naturels. Elle répond à un besoin quant à la sensibilisation, à 

l’importance des richesses naturelles, à une prise en compte de ces richesses dans l’aménagement du 

territoire et a pour but de faciliter une politique de conservation, de gestion et de valorisation du 

patrimoine naturel. 

Les ZNIEFF sont classées selon deux niveaux d’intérêt : 

- Zone de type I, correspondant à des secteurs de superficie généralement réduite caractérisée 

par leur intérêt biologique remarquable ; 

- Zone de type II, grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des 

potentialités biologiques importantes. 

 

Le tableau ci-après récapitule l’ensemble des 19 ZNIEFF présentes sur le territoire communautaire.  

 

Tableau ZNIEFF de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon 

 

Dénomination et surface Habitats déterminants Communes concernées 

« Forêt de Lacrête », ZNIEFF de type 

2 n° 210008930 

2 130 ha 

 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

34.4 Lisières forestières thermophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires 

 

Bourdons-sur-Rognon, 

Cirey-lès-Mareilles, 

Andelot-Blancheville 

 

« Massif forestier de Doulaincourt, 

de Vouecourt, de Froncles et de 

Donjeux », ZNIEFF de type 2 n° 

210000647 

4 848 ha 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

34.4 Lisières forestières thermophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

41.7 Chênaies thermophiles et supra-

méditerranéennes 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

 

Doulaincourt-Saucourt et 

Roches-Bettaincourt 
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Dénomination et surface Habitats déterminants Communes concernées 

« Vallée du Rognon et de ses 

affluents d’Is à Donjeux », ZNIEFF de 

type 2 n° 210013039 

2 384 ha 

24.12 Zones à Truites 

37.2 Prairies humides entrophes 

37.7 Lisières humides à grandes herbes 

38.2 Prairies de fauche de basse altitude 

44.3 Forêt de Frênes et d’Aulnes des fleuves 

médio-européens 

 

Andelot-Blancheville, 

Roches-Bettaincourt, 

Bourdons-sur-Rognon, 

Cirey-lès-Mareilles, 

Doulaincourt-Saucourt, 

Montot-sur-Rognon, 

Reynel, Rimaucourt, 

Signéville, Vignes-la-Côte  

« Partie aval de la Vallée du 

Rognon », ZNIEFF de type 2 n° 

210020007 

876 ha 

24.12 Zones à Truites 

37.2 Prairies humides entrophes 

37.7 Lisières humides à grandes herbes 

38.2 Prairies de fauche de basse altitude 

44.3 Forêt de Frênes et d’Aulnes des fleuves 

médio-européens 

 

Roches-Bettaincourt et 

Doulaincourt-Saucourt 

« Combe Saint-Brice et grandes 

combes dans la forêt de 

Doulaincourt», ZNIEFF de type 1 n° 

210009348 

459 ha 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

34.4 Lisières forestières thermophiles 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

 

Doulaincourt-Saucourt 

« Bois et pelouses de la Cote-

Blanche à Doulaincourt», ZNIEFF de 

type 1 n° 210020089 

12 ha 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

 

Doulaincourt-Saucourt 

« Bois du Barremont au Nord-Est de 

Rimaucourt», ZNIEFF de type 1 n° 

210020058 

295 ha 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

41.24 Chênaies-charmaies à Stellaire sub-

atlantiques 

41.4 Forêts mixtes de pentes et ravins 

Manois et Rimaucourt 

« Combes forestières du massif 

d’Ecot-la-Combe », ZNIEFF de type 1 

n° 210009530 

1175 ha 

22.15 Eaux oligo-mésotrophes riches en 

calcaire 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

54.12 Sources d’eaux dures 

 

Consigny, Ecot-la-Combe, 

Rimaucourt 

« Bois des Merottes et combe des 

Safoins au Nord-Ouest de 

Mareilles», ZNIEFF de type 1 n° 

210000631 

400 ha 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires  

 

Chantraines, Darmannes 

et Mareilles 
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Dénomination et surface Habitats déterminants Communes concernées 

Falaise boisée de la Vouette et 

Vallon de Saint-Thiébaut à Roches-

sur-Rognon», ZNIEFF de type 1 n° 

210008929 

239 ha 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.4 Forêts mixtes de pentes et ravins 

54.12 Sources d’eaux dures 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires 

 

Roches-Bettaincourt et 

Reynel 

« Combe de Benne à Saucourt-sur-

Rognon et Domremy-Landéville», 

ZNIEFF de type 1 n° 210020190 

201 ha 

24.12 Zones à Truites 

37.1 Communautés à Reine des Prés et 

communautés associées 

37.2 Prairies humides eutrophes 

38.2 Prairies de fauche de basse altitude 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

 

Domremy-Landéville et 

Doulaincourt-Saucourt 

« Combe de Prele et de Francionvau, 

de Doulaincourt à Domremy-

Landéville», ZNIEFF de type 1  

n° 210008989 

545 ha 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

34.4 Lisières forestières thermophiles 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

41.4 Forêts mixtes de pentes et ravins 

 

Domremy-Landéville et 

Doulaincourt-Saucourt 

« Val de la Joux à Roches-

Bettaincourt », ZNIEFF de type 1 n° 

210020088 

320 ha 

24.12 Zones à Truites 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

Roches-Bettaincourt et 

Reynel  

« Combe des ermites, étangs et 

Vallon des battants à Reynel », 

ZNIEFF de type 1 n° 210020009 

159 ha 

22.44 Tapis immergés de Characées 

37.31 Prairies à Molinie et communautés 

associées 

41.13 Hêtraies neutrophiles 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires 

 

Reynel 

« Vallée de la Manoise entre Manois 

et Vignes-la-Côte », ZNIEFF de type 

1 n° 210020192 

253,96 ha 

24.12 Zones à Truites 

37.2 Prairies humides eutrophes 

38.2 Prairies de fauche de basse altitude 

44.1 Formations riveraines de Saules 

 

 

Andelot-Blancheville, 

Reynel, Rimaucourt et 

Vignes-la-Côte 

« Haute Vallée de la Sueurre de 

Consigny à Longchamp et Thol-les-

Millières », ZNIEFF de type 1 n° 

210020205 

251 ha 

38.1 Pâtures mésophiles 

38.2 Prairies de fauche de basse altitude 

41.H Autres bois caducifoliés 

44.3 Forêt de Frênes et d’Aulnes des fleuves 

médio-européens 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires 

 

Consigny 
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Dénomination et surface Habitats déterminants Communes concernées 

« Anciennes carrières souterraines 

vers les Terrières à Reynel », ZNIEFF 

de type 1 n° 210013052 

3 ha 

86.41 Carrières 

 

 

Reynel 

« Versants raides et éboulis de la 

forêt de Lacrête », ZNIEFF de type 1 

n° 210020006 

129 ha 

34.32 Pelouses calcaires sub-atlantiques 

semi-arides 

34.4 Lisières forestières thermophiles 

41.6 Hêtraies sur calcaire 

41.4 Forêts mixtes de pentes et ravins 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

 

Andelot-Blancheville, 

Bourdons-sur-Rognon, 

Cirey-lès-Mareilles et 

Rimaucourt  

« Falaises et érablières de la côte 

oxfordienne à Chantraines et 

Blancheville », ZNIEFF de type 1 n° 

210020121 

58 ha 

41.4 Forêts mixtes de pentes et ravins 

37.7 Lisières humides à grandes herbes 

62.1 Végétation des falaises continentales 

calcaires 

 

Andelot-Blancheville et 

Chantraines 

« Bois de la Combe à l’Âne à 

Andelot-Blancheville », ZNIEFF de 

type 1 n°210020005 

55 ha 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

 

Andelot-Blancheville 

« Combe du Bouillon dans la forêt 

du pavillon à Pautaines », ZNIEFF de 

type 1 n° 210008956  

262 ha 

24.22 Bancs de graviers végétalisés 

41.H Autres bois caducifoliés 

41.16 Hêtraies sur calcaire 

53.2 Communautés à grandes laîches 

61.3 Eboulis ouest-méditerranéens et 

éboulis thermophiles 

Roches-bettaincourt 

 

Enjeu :  

L’objectif de préserver les milieux naturels et la biodiversité sur le territoire communautaire s’illustre 

par la nécessaire prise en compte de ces zones d’inventaire dans le zonage et le réglement du PLUi. 
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2.4.4 Les stations botaniques d’intérêt patrimonial 

De nombreuses espèces patrimoniales totalement protégées sont connues sur le territoire de la 

communauté de communes de la Vallée du Rognon et notamment sur le site Natura 2000 « Bassigny » 

ZPS FR2112011. Au printemps, ce site abrite 17 espèces d’intérêt communautaire nichant de façon 

certaine ou probable, et il accueille de manière plus ou moins régulière, 8 espèces d’intérêt 

communautaire en halte migratoire ou en hivernage.  

Par ailleurs, un certain nombre d’espèces menacées figurant sur le projet de liste rouge régionale (LRR) 

sont présentes sur le territoire. 

Les habitats les plus sensibles concernés sont : 

- Les espaces prairiaux (prairies de fauche et prairies pâturées) et leur mosaïque bocagère 

- Les boisements 

- Les cours d’eau et plans d’eau  

- Les falaises et carrières (pour favoriser la colonisation par de nouvelles espèces comme le 

Grand-duc d’Europe par exemple) 

 

Géranium sanguin, coronille des montages apprécient les chênaies comme milieu 

La plupart des hêtraies, des forêts de ravins et de fonds de combes présentent des typologies de flore 

montagnarde avec des espèces protégées comme la lunaire vivace ou le sabot de vénus.  

Les forêts alluviales et marécageuses se développant sur des sols gorgés d’eau hébergent elles aussi 

des espèces protégées comme l’osmonde oryale, le laiteron des marais, la gagée à spathe ou la gagée 

jaune  

Les landes et pelouses sèches = héberent une flore typique de milieux ouverts ( poacées, orchidées..) 

et de nombreuses espèces protégées comme la rossolis à feuilles rondes, le lycopode en massue, 

l’orchis singe ou l’orobanche des sables 

Mammifères inscrits sur liste rouge régionale et vulnérables peuplent les zones humides ( loutre, 

castor, putois, crossopes..), chauve-souris 

Espèces les plus menacées (invertébrés) d’odonates se trouvent dans les landes et les tourbières  

Flore cours d’eau et étang = massettes, roseau des tonneliers, nénuphars ou potamots. 

Prairies alluviales, tourbières et marais hébergent nombreuses espèces de laîches, molinie, œillet 

superbe, orchis négligé ou germandrée des marais  

Plantes calcicoles prospèrent sur les sols dérivés de roches calcaires, notamment une grande partie 

des espèces qui peuplent les pelouses, prés et bois calcaires. Parmi les plus connues : Orchidées( 

Ophrys divers, Orchis militaire, Orchis pourpre..), l’anémone pulsatille, l’asaret d’europe, la digitale 

jaune, la brunelle à grandes fleurs  

Marais : flore calcicole et hygrophile = Aconit pyramidal, la swertie pérenne, l’orchis incarnat et le 

choin ferrugineux 

Nombreuses plantes haut-marnaises, adptés au climat froid et pluvieux, sont qualifiées de 

submontagnardes = Violette rupestre, la laîche pied d’oiseau, la swertie pérenne, la gentiane jaune, 

le jolibois, la nivéole, la Marguerite en corymbe, bruyère à quatre angles, pyrole unilatérale  
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Source : Infosite n°1 – février 2012 – Zone de Protection Spéciale FR2112011 « Bassigny » 

 

 

Espèces végétales protégées en Champagne-Ardenne (liste rouge régionale + recherches 

bibliographiques) 

CR en danger critique ; EN en danger ; VU vulnérable ; NT quasi-menacée 

Espèce  

(nom vernaculaire) 
Taxon (nom latin) 

RéglementationDi

stinction 
Habitats concernées 

Laîche pied d’oiseau Carex ornithopoda   
Prairies alluviales, tourbières et 

marais 

Lycopode en massue Lycopodium clavatum RR Landes et pelouses sèches 

Orchis négligé 
Dactylorhiza 

praetermissa 
RRR 

Prairies alluviales, tourbières et 

marais 

Nivéole printanière Leucojum vernum   

Narcisse des poètes Narcissus poeticus RR  Milieu forestier 

Lis martagon Lilium martagon RRR Milieu forestier  

Sabot de Vénus Cypripedium calceolus RR 

Milieu forestier, des hêtraies, des 

forêts de ravins et de fonds de 

combes 

Orchis incarnat Dactylorhiza incarnata RR marais 

Œillet superbe  Dianthus superbus RRR 
Prairies alluviales, tourbières et 

marais 

Gagée à spathe Gagea spathacea RRR Forêts alluviales et marécageuses 

Géranium sanguin  Geranium sanguineum RR chênaies 

Orobanche des sables 
Orobanche laevis 

(=arenaria) 
RRR Landes et pelouses sèches  

Potamots Potamogeton RR et RRR Cours d’eau et étangs  

Choin ferrugineux Schoenus ferrugineus RR Marais  

Laiteron des marais Sonchus palustris RR Forêts alluviales et marécageuses 
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Pyrole à une fleur Moneses uniflora RR  

Pivoine mâle Paeonia mascula RRR Milieu forestier 

 

Légende : 

R : espèce rare 

RR : espèce très rare 

RRR : espèce rarissime 

 

Enjeux :  

Ces stations d’espèces patrimoniales pourront indirectement être préservées à travers le zonage et 

le réglement du PLUi notamment au travers des zonages en zone agricole (A) et zones naturelles (N) 

dans l’objectif de préserver les milieux naturels et la biodiversité sur le territoire communautaire.    

2.4.5 Trame verte et Bleue et corridors écologiques  

La Trame verte et bleue (TVB) est une mesure phare du Grenelle Environnement (juillet 2010) qui 

porte l’ambition d’enrayer le déclin de la biodiversité au travers de la préservation et de la restauration 

des continuités écologiques. Elle est définie comme un "outil d’aménagement du territoire qui 

permettra de créer des continuités territoriales". Les continuités écologiques correspondent à 

l’ensemble des zones vitales (réservoirs de biodiversité) et des éléments (corridors écologiques) qui 

permettent à une population d’espèces de circuler et d’accéder aux zones vitales.   

2.4.5.1  LA TVB, objectif général 

La notion de Trame verte et bleue (TVB) a été introduite par le GRENELLE II (juillet 2010), elle se traduit 

notamment par le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) adopté par le Préfet de la région 

Champagne-Ardenne le 8 décembre 2015. 

Elle représente l’ensemble des continuités écologiques terrestres (trame verte) et aquatiques (trame 

bleue) et elle est définie comme un "outil d’aménagement du territoire qui permettra de créer des 

continuités territoriales". 

Son objectif est d’assurer une continuité biologique entre les grands ensembles naturels et dans les 

milieux aquatiques pour permettre notamment la circulation des espèces sauvages. 

Concrètement, caractériser la trame verte et bleue consiste à identifier à la fois les noyaux ou cœurs 

de biodiversité (réservoirs) et les espaces (corridors) que pourront emprunter la faune et la flore 

sauvages pour communiquer et échanger entre ces cœurs de nature. 

Une TVB se compose de réservoirs de biodiversité, entité ou lieu où se concentre une grande 

biodiversité avec de nombreuses espèces patrimoniales. Pour le bon état de conservation des espèces, 

ces réservoirs doivent être reliés entre eux par des corridors écologiques fonctionnels qui permettent 

la dispersion et le déplacement des espèces. 

2.4.5.2 Implication pour l’élaboration du PLUi 

Les documents d’urbanisme ont l’obligation d’intégrer les enjeux identifiés par le SRCE, mais aussi de 

préserver et remettre en état les continuités écologiques.   

Article L. 110 du Code de l’Urbanisme : « le territoire français est le patrimoine commun de la nation. 

Chaque collectivité publique en est le gestionnaire et le garant dans le cadre de ces compétences. Afin 

(…) d’assurer la protection des milieux naturels et des paysages, la préservation de la biodiversité 

notamment par la conservation, la restauration et la création de continuités écologiques (…), les 
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collectivités publiques harmonisent, dans le respect réciproque de leur autonomie, leurs prévisions et 

leurs décisions d’utilisation de l’espace. » 

 

Article L121-1 du Code de l’Urbanisme : " Ainsi, les SCOT, les PLU et cartes communales déterminent 

les conditions permettant d’assurer, dans le respect des objectifs du développement durable :  

1)  a) l’équilibre entre le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé (…) ; 

b) l’utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés aux 

activités agricoles et forestières, la protection des sites, milieux et paysages 

naturels ; 

3) (…) la préservation et la remise en bon état des continuités écologiques (…). " 

Article L371-3 du Code de l’Environnement : les collectivités territoriales et leurs groupements 

compétents en matière d’aménagement de l’espace ou d’urbanisme prennent en compte les Schémas 

Régionaux de Cohérence Ecologique lors de l’élaboration ou de la révision de leurs documents 

d’aménagement de l’espace ou d’urbanisme. 

Article L371-3 du Code de l’Environnement : « Les documents de planification (…) des collectivités 

territoriales et de leurs groupements prennent en compte le SRCE et précisent les mesures permettant 

d’éviter, de réduire et, le cas échéant, de compenser les atteintes aux continuités écologiques que la 

mise en oeuvre de ces documents de planification (…) sont susceptibles d’entrainer. 

La préservation de continuités écologiques constitue une des politiques publiques à prendre en 

compte dans l’aménagement du territoire de la communauté de communes du Pays Rethélois.   

Le SRCE est opposable aux documents d’urbanisme selon un rapport de "prise en compte". Ce dernier 

implique la possibilité de s’écarter des orientations fondamentales du SRCE à condition de justifier de 

l’intérêt de ces écarts. Cette justification peut notamment se fonder sur le projet de territoire porté 

par le document d’urbanisme (projet de développement économique localisé, besoin d’aménagement 

en un lieu précis du territoire sans solutions alternatives...). 

La prise en compte du SRCE Champagne-Ardenne pour l’élaboration de ce PLUi est basée sur les 

doctrines et documents d’accompagnement prévus pour les actions 1.1 et 1.2 du plan d’actions du 

SRCE6. 

La traduction locale de la TVB porte donc sur une réflexion sur la fonctionnalité des continuités 

écologiques de l’ensemble du territoire, plus particulièrement dans les zones non bâties (y compris les 

zones à urbaniser des documents d’urbanisme actuels). A l’échelle communautaire, elle se traduit par 

des mises en œuvre opérationnelles et une opposabilité aux tiers par le document d’urbanisme. 

2.4.5.3 Identification des enjeux du SRCE 

Les enjeux transversaux du SRCE Champagne-Ardenne sont les suivants :  

• Maintenir la diversité écologique régionale face à la simplification des milieux et des paysages ; 

• Conserver la diversité des milieux, source de la biodiversité régionale ; 

• Conserver les espaces à forte valeur écologique ; 

• Maintenir et développer la qualité écologique et la biodiversité des espaces plus ordinaires ; 

• Assurer la connectivité des écosystèmes et les déplacements des espèces, gages de la capacité 

d’adaptation de la biodiversité au changement climatique. 

 
6 action 1.1 : accompagner et faciliter la prise en compte de la TVB et du SRCE… dans les documents 
d’urbanisme 
action 1.2 : … dans les projets soumis à autorisation administratives (études d’impact, dossiers loi 
sur l’eau…) 
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2.4.5.4 Déclinaison de la TVB à l’échelle communautaire 

Par la présente étude de la TVB locale, la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon décline 

ici la TVB régionale au niveau local en l’ajustant au cadre écologique de son territoire. 

Cette déclinaison s’appuie sur les diagnostics écologiques existants et sur une analyse du SRCE. 

Il s’agit donc ici de construire un projet de territoire intégrant les continuités écologiques : 

• En prenant en compte les enjeux régionaux identifiés dans le SRCE et en les précisant au 

niveau local. La cartographie du SRCE, élaborée au 1/100000ème, ne peut en effet être utilisée tel quel 

dans un document d’urbanisme. Elle nécessite d’être affinée par une analyse qui permet de préciser 

localement l’emprise des réelles continuités écologiques (réservoirs et corridors) et d’adapter si 

besoin l’objectif assigné régionalement à celles-ci ; 

• En s’intéressant aux enjeux de continuités propres au territoire de la communauté de 

communes de la Vallée du Rognon ainsi qu’à celles des territoires adjacents. Le SRCE n’identifie en 

effet que des enjeux régionaux en matière de continuités écologiques, qui peuvent être complétés, 

à une échelle plus fine, par des enjeux locaux. 

 

Ainsi, la TVB régionale traduite par le SRCE peut être complétée par l’identification, le cas échéant, 

de continuités écologiques complémentaires (réservoirs ou corridors), d’échelle plus locale et non 

répertoriées dans le SRCE. 

2.4.5.5 Identification et caractérisation des réservoirs de biodiversité  

Les réservoirs de biodiversité sont des espaces dans lesquels la biodiversité est la plus riche ou la 

mieux représentée, où les espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où les 

habitats naturels peuvent assurer leur fonctionnement en ayant notamment une taille suffisante. Ils 

abritent des noyaux de populations d’espèces à partir desquels les individus se dispersent. Ils sont 

susceptibles de permettre l’accueil de nouvelles populations d’espèces. Ils comprennent tout ou 

partie des espaces protégés et les espaces naturels importants pour la préservation de la biodiversité 

régionale, nationale voire européenne. 

Les réservoirs de biodiversité ou "cœurs de nature" de la Communauté de Communes de la Vallée 

du Rognon 

L’ensemble des réservoirs de biodiversité renseignés par le SRCE sont repris à l’échelle 

communautaire sur leurs limites reconnues (znieff de type 1, zones Natura 2000…). 

- 16 ZNIEFF de type 1 et 3 ZNIEFF de type 2 ; 

- 5 sites Natura 2000 (4 Directive Habitats et 1 Directive Oiseaux) ; 

- Massif forestier de Doulaincourt  ( commune de Doulaincourt-Saucourt) = Arrêté de protection 

Biotope FR3800024 (3 espaces) ; 

- Zone humide – commune de Doulaincourt-Saucourt = « Marais des Grands Prés ; 

- ZNIEFF de type 2 « Massif forestier de Doulaincourt, de Vouecourt, de Froncles et de 

Donjeux » = réservoir de biodiversité des milieux boisés avec objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type 2 « Vallée du Rognon et de ses affluents d’Is à Donjeux, de la source au 

confluent avec la marne » = réservoir de biodiversité des milieux boisés avec objectif de 

préservation ; 

- Au sud de la communde de Doulaincourt- Saucourt = réservoir de biodiversité des milieux 

humides avec objectif de préservation + ZNIEFF de type 1 « Combe Saint-brice et grandes 

combes dans la forêt de Doulaincourt » ; 

- Au nord de Doulaincourt-Saucourt  = réservoir de biodiversité des milieux ouverts avec objectif 

de préservation ; 
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- ZNIEFF de type 1 « Val de la Joux à Roches-Bettaincourt » = réservoir de biodiversité des 

milieux boisés avec objectif de préservation ; 

- Au centre de la commune de Roches-Bettaincourt = réservoir de biodiversité des milieux 

humides avec objectif de préservation ; 

- Entre Montot-sur-Rognon et Signéville = réservoir de biodiversité des milieux ouverts avec 

objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type  « Bois de la Combe à l’ane à Andelot-Blancheville » + « Versants raides et 

éboulis de la forêt de Lacrête » = réservoir de biodiversité des milieux boisés avec objectif de 

préservation ; 

- ZNIEFF de type 1  « Vallée de la Manoise entre Manois et Vignes-la-Côte » = réservoir de 

biodiversité des milieux ouverts avec objectif de préservation  (entre Vignes-la-Côte et Reynel) 

+ réservoir de biodiversité des milieux humides avec objectif de préservation + réservoir de 

biodiversité des milieux boisés avec objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type 1 «  Vallée de la Manoise entre Manois et Vignes-la-Côte» = réservoir de 

biodiversité des milieux humides avec objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type 1 « Bois du Barremont au Nord-Est de Rimaucourt » ( fragmentation 

potentielle de réservoir face aux voies ferrés) = réservoir de biodviersité des milieux boisés ave 

objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type 1 « Combe des ermites, étangs et vallon des battants à Reynel » = réservoir 

de biodiversité des milieux boisés avec objectif de préservation ; 

- ZNIEFF de type 1 « Partie aval de la Vallée du Rognon » : au bout de celui-ci vers l’Est = 

réservoir de biodiversité des milieux ouverts avec objectif de préservation qui est relié par un 

corridor écologique des milieux ouverts en direction de l’Est ; 

- ZNIEFF de type 2 « Forêt de lacrête » = réservoir de biodiversité des milieux boisés avec 

objectif de préservation (commune de Consigny en partie). 

Sur le territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon y sont adjoints comme 

réservoir de biodiversité local certains habitats montrant un fort intérêt pour le maintien de l’état 

de conservation de certaines espèces patrimoniales sur ce territoire. Ce peut être les habitats 

abritant des stations de plantes rares et protégées, certains habitats peu dégradés permettant 

l’accueil et la reproduction d’importantes populations animales.  

Dans la mesure du bon état de conservation de leur fonctionnalité effective, les réservoirs de 

biodiversité suivants sont repris dans la déclinaison locale de la TVB : 

• Massifs forestiers et boisements alluviaux encore riches et relativement peu dégradés. 

Support de reproduction pour des animaux rares (exemple : Chouette de Tengmalm et pic 

cendré pour les espèces animales, le Sabot de Vénus pour les espèces végétales) ; 

• Habitats aquatiques et zones humides localement en bon état mais sensibles : fond de 

combe avec cours d’eau, prairies humides et alluviales, tourbières et marais (exemple : 

Martin-pêcheur d’Europe) ; 

• Ensembles prairiaux encore riches et relativement peu dégradés au paysage diversifié 

(arbres isolés, haies, mares, bocages…) (exemple : Milan royal) et pelouses calcicoles ; 

• Milieux rupestres (falaises et carrières) (exemple : Grand-duc d’Europe). 

 

Pour la caractérisation détaillée de ces réservoirs de biodiversité :   

• Erreur ! Source du renvoi introuvable. ; 

• Erreur ! Source du renvoi introuvable. ; 

• Les stations botaniques d’intérêt patrimonial. 
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2.4.5.6 Détermination des corridors écologiques locaux et caractérisation de leur 

fonctionnalité 

Les corridors écologiques sont des liaisons fonctionnelles permettant des connexions (donc la 

possibilité d’échanges) entre des réservoirs de biodiversité. Ce sont des voies potentielles de 

déplacement pour les espèces. Les corridors écologiques relient entre eux des réservoirs de 

biodiversité en traversant préférentiellement les zones de forte perméabilité. Les corridors 

écologiques ne sont pas nécessairement constitués d’habitats "remarquables" et sont généralement 

des espaces de nature ordinaire.   

Composition des corridors écologiques sur le territoire de la communauté de communes de la Vallée 

du Rognon  

Le cours d’eau du Rognon, la Manoise et la Sueurre, ainsi que les ruisseaux affluents (ruisseau de la 

Combe de Benne, ruisseau Saint-Thiébaut..), plans d’eau et sources qu’ils alimentent constitue la 

Trame bleue du territoire. Elle regroupe la trame aquatique et les corridors écologiques des milieux 

humides (prairies, mégaphorbiaies, tourbières, roselières et autres ceintures de végétation humide). 

 

Corridors écologiques des milieux humides : 

- Du cours d’eau du Rognon à la ZNIEFF de type 1 « Combe de prele et de Francionvau, de 

Doulaincourt à Domremy-Landéville » 

- Corridor écologique des milieux humides qui relie le Rognon à la ZNIEFF de type 1 « Combe de 

prele et de Francionvau, de Doulaincourt à Domremy-Landéville »  

La Trame verte s’appuie principalement sur les massifs forestiers ou boisements, les ensembles de 

prairies et pelouses calcicoles et plus secondairement sur les prés, jardins et vergers en périphérie des 

bourgs et villages. Sur leur bon état de conservation repose leur fonctionnalité écologique avec 

l’accueil d’habitats et espèces caractéristiques : 

• Principaux corridors écologiques des milieux boisés situés au sein de boisements et qui relient des 

ZNIEFF entre elles : 

- Corridor écologique des milieux boisés qui relie la ZNIEFF de type 1 « Combe de Prele et de 

Francionvau, de Doulaincourt à Domremy-Landéville » à la ZNIEFF de type 1 « Val de la Joux à 

Roches-Bettaincourt »= forêts avec quelques prairies et parcelles agricoles  

- Un qui relie la pointe Est de la  ZNIEFF de type 1 « Val de la Joux à Roches-Bettaincourt » à la 

pointe Nord de la ZNIEFF de type 1 « Combe des ermites, étangs et vallon des Battants à 

Reynel » 

- Certains corridors écologiques de milieux boisés marquent la séparation entre des ensembles 

de parcelles agricoles en raison d’un relief plus brutal. (corridor écologique de milieux boisés 

qui relie la ZNIEFF de type 1 «  Combe de Prele et de Francionvau, de Doulaincourt à Domremy-

Landéville »à la ZNIEFF de type 1 « Combe du bouillon dans la forêt du pavillon à Pautaines » ( 

du Sud-Est de la commune de Domremy-Landéville au Nord-Est de la commune de Roches-

Bettaincourt) (corridor qui relie la ZNIEFF de type 1 « Bois des merottes et Combe des Safoins 

au Nord-Ouest de mareilles » au Bois de Mareilles (sud de la commune) et qui se dirige vers la 

Forêt domaniale de Lacrête (ZNIEFF de type 2  « Forêt de La crête ») = forêt sous forme de 

continuité unilatérale jusqu’au bois de Mareilles  qui sépare deux vastes ensembles de 

parcelles agricoles sur les communes de Darmannes et de Mareilles  

• Participent également des corridors de milieux ouverts, les petits ensembles dispersés de prairies 

et boisements, et des ensembles plus vastes de parcelles agricoles (exemples : au Nord de la commune 

de Doulaincourt-Saucourt où se trouve diverses parcelles agricoles et prairies permanentes, au Nord 

du bourg de Roches-Bettaincourt) 
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• Des continuités qui traversent de vastes ensembles de prairies permanentes qui constituent des 

réservoirs de biodiversité de milieux ouverts (exemple : continuité qui relie la ZNIEFF de type 1 

« Anciennes carrières souterraines vers les Terrières à Reynel » à la commune d’Andelot-Blancheville 

en passant par Montot-sur-Rognon et Signéville) et qui traversent des parcelles agricoles ; 

 

• Des corridors qui marquent la limite entre la forêt et les prairies et parcelles agricoles (exemple : 

vers l’Est d’Andelot-Blancheville en suivant la direction du ruisseau Saint-Thiébaut) ; 

 

• Un corridor écologique des milieux ouverts le long du cours d’eau du Rognon (à la limite entre 

Bourdons-sur-Rognon et Forcey) 

 

Partie Nord, Nord-Est et centre de la Communauté de communes de la Vallée du Rognon  

 

 

 

Partie centre et Sud de la Communauté de 

communes de la Vallée du Rognon  

 

 

 

Partie Sud-Est du territoire de la Communauté de 

communes de la Vallée du Rognon  (communes de 

Consigny et Ecot-la-Combe à l’Ouest de la carte) 
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2.4.5.7 Identification des obstacles et de leur franchissabilité 

Sur le territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon, la continuité des corridors 

écologiques peut être interrompue naturellement (cours d’eau infranchissable par certaines espèces) 

ou artificiellement par la fragmentation des habitats (isolement de petits éléments prairiaux, faible 

densité des habitats). Cette fragmentation peut être liée aux infrastructures de circulation ou ouvrages 

hydrauliques (réseau routier, barrages comme celui de Bettaincourt), de transport ou de production 

d’énergie (ligne aérienne haute tension) à l’intensification agricole (grandes surfaces parcellaires 

homogènes), à l’urbanisation, voire au mitage par l’édification de clôtures infranchissables pour la 

faune. 

De plus, il existe également plusieurs obstacles à l’écoulement des eaux sur ce territoire qui sont situés 

pour la plupart sur des portions de cours d’eau (le Rognon, la Sueurre, la Joux ou le ruisseau Saint-

Thiébaut par exemple) où ceux-ci sont divisés en plusieurs branches , au sein de communes (Andelot-

Blancheville,  Ecot-la-Combe, Rimaucourt). Ces obstacles sont sources d’altérations 

hydromorphologiques et peuvent donc avoir des impacts pouvant nuire au bon état écologique des 

cours.  

 

Obstacles à l’écoulement dans les cours d’eau  

Cours d’eau de la Sueurre, commune d’Ecot-la-Combe : 2 

points se situent au niveau de la séparation de ce cours d’eau 

en 2 branches + 1 point au niveau d’un barrage, plan d’eau  

 

 

 

 

Cours d’eau de la Sueurre, commune de Rimaucourt : 

plusieurs points sur cette portion qui est composée de 

plusieurs ramifications, plans d’eau et petits affluents  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rupture potentielle de corridor liée au réseau routier  

D674 qui est principalement l’infrastructure 

de fragmentation qui coupe la ZNIEFF de type 

2 « Vallée du Rognon et de ses affluents d’Is à 

Donjeux, de la source au confluent avec la 

Marne »  
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Fragmentation potentielle de réservoir liée aux voies ferrées  

Réservoir de biodiversité de milieux boisés = 

ZNIEFF de type 1 « Bois du barremont au 

nord-est de Rimaucourt » 

 

 

 

 

 

Commune d’Andelot-Blancheville traversée par une 

voie ferrée 

 

 

 

Pour l’avifaune et hormis certaines routes du territoire, les principaux obstacles avec risque de 

mortalité sont les lignes électriques aériennes qui traversent les communes de Doulaincourt-Saucourt, 

Roches-Bettaincourt, Montot-sur-Rognon, Signéville, Vignes-la-Côte, Reynel et Rimaucourt). Ce sont 

également les éoliennes des communes de Darmannes et Mareilles qui constituent des risques pour 

l’avifaune même si un suivi du comportement des oiseaux et des chauves-souris a débuté pour 3 ans 

à compter de la mise en service du parc. (6 éoliennes pour le parc éolien de Rognon et mise en service 

septembre 2015). 

 

Localement, l’activité agricole (grandes surfaces parcellaires homogènes de cultures intensives) 

apparaît en fait comme le principal élément de fragmentation des habitats limitant la dispersion de la 

faune et de la flore à travers le territoire en raison de l’inexistence d’une mosaïque d’habitats. 

Cependant il subsiste encore de nombreuses prairies qui participent à la fonctionnalité des corridors 

écologiques (notamment les corridors écologiques de milieux ouverts). Il existe également une part 

importante de forêts sur le territoire de la Communauté de Communes qui participent elles aussi au 

bon fonctionnement des corridors écologiques de milieux boisés et de milieux humides.  

A ce titre, certains territoires agricoles très ouverts comme ceux qui composent majoritairement les 

communes de Chantraines, Andelot-Blancheville, Cirey-lès-Mareilles, Mareilles et Darmannes, 

apparaissent comme les moins fonctionnels en termes de continuité des corridors écologiques 

contrairement à d’autres qui montrent une plus grande imbrication entre prairies, cultures et lisières 

de boisement. 
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Espaces naturels protégés : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un territoire partagé entre espaces agricoles et espaces naturels 

• Un aménagement du territoire contraint par la présence de nombreux espaces naturels 

protégés 

• Un écosystème riche et reconnu 

• Une mosaïque d’habitats 

 

Enjeux : 

 

• Préserver les continuités écologiques et les réservoirs de biodiversité qui s’imbriquent avec 

les ZNIEFF et les sites NATURA 2000 

• Protéger les milieux humides et aquatiques (prairies humides, cours d’eau, boisements 

alluviaux) qui participent au bon fonctionnement de l’écosystème du territoire 

• S’inscrire dans le Schéma Régional de Cohérence Ecologique pour protéger et valoriser la 

biodiversité existante 
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3. LES NUISANCES, POLLUTIONS ET RISQUES 

3.1 Qualité de l’air et pollution atmosphérique 

La pollution atmosphérique résulte d’une modification de la composition normale de l’air susceptible 

de provoquer des nuisances sur la santé, les écosystèmes et les ressources naturelles. Les effets de la 

pollution atmosphérique peuvent se mesurer à différentes échelles d’espace et de temps pouvant 

aboutir à la modification de certains équilibres naturels. 

Les polluants sont d’origine naturelle (volcans, érosion…) ou d’origine humaine (transport, industrie 

chimique, industrie nucléaire…), on parle alors de pollution anthropique. 

L’effet de serre est un phénomène naturel permettant de maintenir une température suffisante sur 

Terre pour rendre la vie possible (température moyenne de 15°C). 

Les rayonnements solaires traversant l’atmosphère, sont absorbés par le sol de la Terre, chauffant ainsi 

celui-ci. Le sol réémet alors de la chaleur sous forme de rayonnement infra-rouge. A l’image de la vitre 

d’une serre, ce rayonnement est partiellement absorbé et réfléchi vers le sol par les composés effet 

de serre présents dans l’atmosphère.  

La Terre reçoit donc le rayonnement direct du soleil et le rayonnement issu des composés 

atmosphériques. Parmi ces composés, se trouvent certains gaz appelés gaz à effet de serre (GES). 

Les GES s’accumulant dans l’atmosphère, il est nécessaire de réduire leurs émissions à l’échelle 

planétaire. Ainsi, la plupart des pays industrialisés ont signé et ratifié le protocole de Kyoto qui fixe 

pour la première fois un objectif international de réduction des émissions de GES.  

Les analyses ci-après sont basées sur les études de l’organisme ATMO Champagne-Ardenne qui est 

l’organisme en charge de la surveillance de la qualité de l’air (http://www.atmo-ca.asso.fr/).  

 

Emissions totales des GES par département en équivalent CO2 tous secteurs confondus (exprimé en tonnes) 

 
Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 

Le Département de la Haute-Marne se classe en 4ème position.  C’est le domaine des transports qui 

contribue le plus aux émissions de GES dans le département.  

Nous utiliserons ici les chiffres du « Pays de Chaumont » auquel appartient la Communauté de 

Communes de la Vallée du Rognon via le Syndicat mixte du Pays de Chaumont.  
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Emissions totales des GES par pays en équivalent CO2 tous secteurs confondus (exprimé en tonnes) 

 
Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 

 

A l’échelle de la région, le Pays de Chaumont est en-dessous de la moyenne d’émissions totales de 

GES. A l’échelle du département de la Haute-Marne, le Pays de Chaumont est le moins émetteur des 

trois pays.  

Le Pays de Chaumont est cependant le deuxième pays le plus émetteur de GES au sein de la région 

dans le domaine de l’agriculture.  

 

Emissions sur le secteur agricole des GES par pays en équivalent O2 exprimé en tonnes 

 
Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 
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3.1.1 Le dioxyde carbone (CO2) 

C’est probablement le plus connu des GES. Il est essentiellement émis lors de la combustion d’énergies 

fossiles (pétrole, gaz, charbon). Sont principalement responsables de ces émissions, le transport 

routier et le résidentiel et tertiaire (81% pour le total des deux). 

   

Contributions des différents secteurs d’activité aux émissions de CO2 pour le Pays de Chaumont 

 
Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 

3.1.2 Le dioxyde d’azote (NO2) 

Le NO2 est émis principalement par les sols utilisant des engrais azotés, de la combustion d’énergies 

fossiles et de quelques procédés industriels. Il est ici majoritairement issu de l’agriculture.  

Contributions des différents secteurs d’activité aux émissions de N2O pour le Pays de Chaumont 

 

Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 
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3.1.3 Le méthane (CH4) 

Le méthane est issu de l’élevage des ruminants, des décharges d’ordures et des exploitations 

pétrolières et gazières. L’agriculture constitue le plus gros émetteur de CH4. Le résidentiel et le 

tertiaire participent également à l’émission de méthane.  

 

Contributions des différents secteurs d’activité aux émissions de CH4 pour le Pays de Chaumont 

 
Source d'information ATMO CA-MO-GES-2007-EKD/LL 

3.1.4 Les particules fines 

Les particules en suspension sont constituées de substances solides et/ou liquides présentant une 

vitesse de chute négligeable. Minérales ou organiques, composées de matières vivantes (pollens…) ou 

non, grosses ou fines, les particules en suspension constituent un ensemble extrêmement hétérogène 

de polluant dont la taille varie de quelques dixièmes de nanomètres à une centaine de micromètres. 

Elles ont, d’une part, une origine naturelle (embruns océaniques, éruptions volcaniques, érosion 

éolienne des sols, feux de forêts). Elles proviennent également des installations de chauffage 

domestique et urbain, des activités industrielles (centrales électriques, usines d’incinération), des 

transports (notamment véhicule diesel). Elles sont également émises par les activités agricoles. 

En raison de ses origines, la pollution atmosphérique par les particules en suspension concerne 

particulièrement les zones urbaines et industrielles. Les taux atmosphériques de particules en 

suspension sont plus élevés en automne et en hiver. Pendant ces périodes, les rejets de poussières dus 

aux chauffages à base de combustibles fossiles sont plus importants et les conditions météorologiques 

sont moins favorables à la dispersion des polluants, notamment dans le cas d’inversion de 

températures. 

Les effets sur la santé dépendent du diamètre des particules. En effet, les particules dont le diamètre 

est supérieur à 10 µm sont arrêtées et éliminées au niveau du nez et des voies respiratoires 

supérieures. Par contre, elles deviennent plus toxiques pour l’organisme, lorsqu’elles ont un diamètre 

inférieur à 10 µm et 2.5 µm, puisqu’elles peuvent pénétrer profondément dans l’appareil respiratoire.  

 

 

Le rôle des particules en suspension a été montré dans certaines atteintes fonctionnelles respiratoires, 

le déclenchement de crises d’asthme et la hausse du nombre de décès pour cause cardio-vasculaire 

ou respiratoire, notamment chez les personnes les plus sensibles. Certains hydrocarbures aromatiques 

polycycliques portés par les particules d’origine automobile sont classés comme probablement 

cancérigènes chez l’homme. 
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Source : Rapport d’activité - Surveillance de la qualité de l’air en Champagne-Ardenne 

 

Le Pays de Chaumont ne se situe 

pas en zone sensible pour les 

particules fines.  

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2 La pollution 
des sols et des milieux 

aquatiques 

3.2.1 Les sites et sols pollués 

Le terme de « site pollué » fait référence à toute pollution du sol, du sous-sol et/ou des eaux 

souterraines, du fait d’activités anthropiques. Le type de contamination, sa gravité et sa cause sont 

donc très variables. 

Deux bases de données nationales (BASOL et BASIAS) présentent un inventaire des sites et sols pollués, 

qu’ils soient en activité ou non.  

La base de données BASOL répertorie les sites et sols pollués appelant une action des pouvoirs publics 

à titre préventif et curatif.  

La base de données BASOL répertorie les sites et sols pollués appelant une action des pouvoirs publics 

à titre préventif et curatif. 

Sur la Communauté de communes Vallée du Rognon, BASOL recense 2 sites : 

• ARCELOR MITTAL à Manois ; 

• TREFILERIES JAQUEMIN CORNIBERT à Doulaincourt-Saucourt. 

 
La base de données BASIAS inventorie les sites industriels et activités de service susceptibles 

d’engendrer une pollution.  

Sur la Communauté de Communes Vallée du Rognon, la base de données BASIAS inventorie 25 sites 

dont 5 sites encore en activité. 

 

COMMUNE Identifiant Nom usuel Raison sociale Etat Activités 

Doulaincourt-

Saucourt 

CHA5200877 Tréfilerie Sté JACQUEMIN 

CORNIBERT 

Activité 

terminée 

Forge, marteaux 

mécaniques, 

estampage… 

Doulaincourt-

Saucourt 

CHA5200842 Fonderie Sté ULMO, 

BONAMY, 

CAPITAINE 

Activité 

terminée 

Fonderie 

Doulaincourt-

Saucourt 

CHA5200879 Usine d’appareils 

de levage et 

manutention 

SA DES TREUILS 

ET PALANS, Sté 

GIRAUD ET 

BECCAT, Sté 

LORIN ET 

GIRAUD 

Ne sait pas Fabrication de 

machines d’usage 

général et d’autres 

ouvrages en métaux 
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Doulaincourt-

Saucourt 

CHA5200334 Fonderie, Dépôt 

de produits de 

préservation du 

bois dérivés ; 

Usine de 

construction 

mécanique 

Entreprise 

EUSTACHE et 

Cie ; Sté 

FONERIES ET 

ATELIERS 

MECANIQUES 

DE SAINT-BRICE 

En activité Fonderie et 

fabrication de 

machines d’usage 

général 

Roches-

Bettaincourt 

 

CHA5200652 Usine de 

matériel 

agricole ; scierie ; 

tréfilerie 

SARL BUGNOT, 

Ets REMOND ; 

SA des 

PRODUITS 

PYROLIGNEUX 

DE LA VALLEE 

DU ROGNON, 

Ets MARTINOT ; 

Sté CAPITAIN ; 

Ets ARSON 

En activité Forge, marteaux 

mécaniques, 

emboutissage, scierie 

et rabotage du bois, 

fabrication de 

produits chimiques 

de base.. 

Roches-

Bettaincourt 

CHA5200654 Station-service SA COMPTOIR 

DES BOIS 

En activité Sylviculture et 

exploitation 

forestière, Commerce 

de gros, de détail, de 

désserte de 

carburants en 

magasin spécialisé 

Roches-

Bettaincourt 

CHA5200651 Centrale 

thermique 

SA L’ENERGIE 

INDUSTRIELLE ; 

SA CIE HAUT 

MARNAISE 

D’ELECTRICITE 

Activité 

terminée 

Centrale électrique 

thermique, 

production de 

métaux précieux et 

d’autres métaux non 

ferreur 

Roches-

Bettaincourt 

 

CHA5200653 Affinerie ; forge 

anglaise ; 

tréfilerie 

Sté CAPITAIN ; 

Sté DOURIEZ ; 

Sté REMOND ; 

Famille 

REMOND 

Activité 

terminée 

Forge, matériau 

mécaniques, 

emboutissage.. 

Fabrication 

d’éléments en métal 

pour la construction ; 

Fabrication de 

coutellerie.. 

 

Montot-sur-

Rognon 

CHA5200501 Affinerie, haut 

fourneau ; 

marbrerie 

SA Haut 

Marnaise de 

Carbonisation 

et de Produits 

Chimiques 

Activité 

terminée 

Fonderie, Forge, 

marteaux 

mécaniques, 

emboutissage, 

fabrication d’autres 

produits chimiques, 

usine d’incinération 

et atelier de 

combustion de 

déchets.. 

Rimaucourt CHA5200639 DLI Sté IJOREL, Sté 

FONTEX HAUTE 

MARNE SA 

Activité 

terminée 

Dépôt de liquides 

inflammables, 

Fabrication de 
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placage et de 

panneaux de bois 

 

Rimaucourt CHA5200637 Fonderie Sté DECRES Activité 

terminée  

Fonderie, Forge, 

marteaux 

mécaniques, 

emboutissage.. 

Scierie et rabotage 

du bois.. 

Andelot-

Blancheville 

CHA5200014 Tréfilerie, usine 

de meuble 

SA B. LEBOEUF 

Sièges ; Sté 

Jacquemin 

Ne sait pas  Fabrication d’autres 

produits chimiques, 

Fabrication de 

meubles et matelas 

 

Andelot-

Blancheville 

 

CHA5200011 Usine pour 

l’ennoblissement 

textile 

Sté DRIOUX 

Nicolas 

Activité 

terminée 

Ennoblissement 

textile (teinture, 

impression..) 

 

Andelot-

Blancheville 

CHA5200013 Tannerie Maison 

TASSARD 

Activité 

terminée 

Apprêt et tannage des 

cuirs, centrale 

électrique thermique, 

dépôt ou stockage de 

gaz 

Andelot-

Blancheville 

CHA5205187 Garage Ets RAGOT Activité 

terminée 

Garages, ateliers, 

mécanique et 

soudure 

Andelot-

Blancheville 

 

CHA5205186 Fabrique de 

meubles 

SARL AUBRY En activité Sciage et rabotage du 

bois, imprégnation 

du bois ou 

application de 

peintures et vernis 

Andelot-

Blancheville 

CHA5200494 Fonderie Sté MICHEL Activité 

terminée 

Production de 

métaux précieux et 

d’autres métaux, 

fonderie, sciage et 

rabotage du bois, 

forge, marteaux 

mécaniques… 

Ecot-la-

Combe 

CHA5200886 Fonderie Sté MICHEL 

frères 

Activité 

terminée 

Production de 

métaux précieux et 

d’autres métaux, 

fonderie, sciage et 

rabotage du bois, 

forge, marteaux 

mécaniques… 

Ecot-la-

Combe 

 

CHA5200887 Fonderie  Activité 

terminée 

Fonderie, forge, 

marteaux 

mécaniques, 

emboutissage.. 

Ecot-la-

Combe 

CHA5200888 Affinerie, 

fonderie 

 Activité 

terminée 

Production de 

métaux précieux et 

d’autres métaux, 

fonderie, forge, 
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marteaux 

mécaniques, 

emboutissage.. 

Bourdons-

sur-Rognon 

CHA5200113 Maison ; haut 

fourneau et 

affinerie 

 Activité 

terminée 

Fonderie, forge, 

marteaux 

mécaniques, 

emboutissage.. ; 

stockage de charbon 

Bourdons-

sur-Rognon 

CHA5200140 Dépôt d’ordures 

ménagères 

Commune de 

Bourdons-sur-

Rognons 

Activité 

terminée 

Collecte et stockage 

des déchets non 

dangereux dont les 

ordures ménagères 

Bourdons-

sur-Rognon 

 

CHA5200139 Coutellerie Ents ROUSSEL-

DRIOUX 

Activité 

terminée 

Fabrication de 

coutellerie 

Bourdons-

sur-Rognon 

 

CHA5200142 Dépôt d’explosifs Sté BERTHE et 

FROMENT 

En activité et 

partiellement 

réaménagé 

Fabrication de 

produits explosifs et 

inflammables 

(allumettes, feux 

d’artifice, poudre..) 

Bourdons-

sur-Rognon 

 

CHA5200111  Ferme ; 

coutellerie 

 Activité 

terminée 

Culture et élevage 

associés, fabrication 

de coutellerie 
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3.2.2 La pollution des cours d’eau 

Les rejets de polluants dans l’eau peuvent avoir diverses origines dues aux nombreux usages de l’eau : 

rejets urbains, rejets agricoles, rejets industriels. 

Le plus souvent, les eaux polluées sont traitées par des systèmes d’épuration pour donner d’une part 

des eaux traitées aptes à être rejetées dans les milieux aquatiques et d’autre part des boues 

d’épuration. Cependant, une part des rejets est déversée directement dans les milieux aquatiques sans 

traitement préalable. Ils peuvent alors devenir source de pollution et peuvent avoir des conséquences 

sur la nature et la santé humaine. L’utilisation de produits polluants doit donc se faire de façon 

raisonnée et le traitement des eaux polluées doit être adapté. 

 

Le grand cycle de l’eau entraîne une diffusion des polluants dans l’ensemble des masses d’eau 

souterraine et superficielle. Les pollutions marines font l’objet d’un suivi spécifique. 

La diversité des substances chimiques rejetées est grande : pesticides, métaux lourds, hydrocarbures, 

produits pharmaceutiques... 

 

La communauté de communes Vallée du Rognon est située 

dans le SDAGE 2016-2021 de Seine-Normandie dans l’unité 

hydrographique « MARNE AMONT ».  Elle fait état d’une qualité 

de l’eau bonne à moyenne. Le cours d’eau Le Rognon est 

caractérisé par un état écologique moyen jusqu’à sa confluence 

avec la Sueurre. Après cette confluence, il est caractérisé par un 

bon état écologique, ainsi que ses affluents que sont le ruisseau 

de la Joux, le ru Saint-Thiébaut le ruisseau de la Combe de 

Benne et le ruisseau de la Combe de Presle. La Sueurre est elle 

caractérisée par un bon état écologique. Enfin, la Manoise et 

son affluent le ruisseau des Battants sont eux caractérisés par 

un état écologique moyen. 

 

Toute cette unité est située en zone vulnérable « nitrates ». 

 

 

La Sueurre, le Joux et le ru de Saint Thiébaut ont un objectif Très Bon Etat Ecologique 2015. Le Rognon 

et ses autres affluents, ainsi que la Manoise et son affluent le ruisseau des Battants ont eux un objectif 

Bon état ou bon potentiel 2015.  

Un ouvrage prioritaire Grenelle un peu la confluence du Rognon et de la Sueurre.  

Le Rognon et la Sueurre (Doulaincourt-Saucourt à Rimauourt)sont classés en liste 2 qui correspond à 

des masses d’eau prioritaires en continuité écologique et hydromorphologique. 

Les principaux enjeux de cette unité sont la restauration hydromorphologique de la Sueurre, la 

Manoise et ses affluents, ainsi que le ru Saint-Thiébaut et la Joux. La préservation des sites classés 

Natura 2000 et des zones humides qui se situent principalement dans les prairies de fond de vallées 

est un second enjeu déterminé, tout comme la prévention des risques de dysfonctionnement de 

plusieurs ouvrages d’épuration COLL répartis sur l’ensemble des cours. (Bourdons-sur-Rognon – Le 

Rognon de sa source à la Sueurre ; Rimaucourt – La Sueurre ; Bettaincourt – Le Rognon de la Sueurre 

à la Marne ; Doulaincourt-Saucourt – Le Rognon de la Sueurre à la Marne). De plus, il existe également 

un enjeu de réduction des pollutions diffuses dans les milieux aquatiques liées aux fortes pratiques 

agricoles de ce territoire.  

Enfin, le dernier enjeu est celui de la protection et de la restauration des milieux aquatiques, rivières 

et continuités écologiques qui sont impactés par des ouvrages tels que des barrages par exemple 
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(barrage de Roches-sur-Bettaincourt, barrage de Daulaincourt-Saucourt, barrage de Roches-sur-

Rognon..) 

Pour y répondre, diverses actions doivent être 

menées telles que la restauration/renaturation 

sur le cours d’eau du Rognon qui fait l’objet d’un 

classement en liste 2. Des actions d’entretien 

régulier voir d’aménagements sur les ouvrages 

qui nuisent à la continuité écologique doivent 

également être menées. Enfin, les bonnes 

pratiques agricoles et une gestion équilibrée des 

sols et de l’espace agricole doivent être 

encouragées pour maintenir ou restaurer le bon 

état des masses d’eau souterraines et 

superficielles.  
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Pollutions : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Une pollution essentiellement liée aux activités agricoles 

• Une qualité d’eau correcte 

• La présence de nombreux sites BASIAS et BASOL 

 

Enjeux : 

 

• Encourager les pratiques agricoles moins polluantes 

• Atteindre le bon état écologique des milieux aquatiques (le Rognon et la Sueurre) 

• Restaurer les continuités écologiques et préserver les espaces de biodiversité identifiés 

• Attendre le bon état écologique de la ressource en eau 
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4. LES NUISANCES ET LES RISQUES 

La loi n°92-1444 du 31 décembre 1992 relative à la lutte contre le bruit et son décret 

d’application n°95-21 du 09 janvier 1995 prévoient le classement des infrastructures de 

transports terrestres. 

Conformément à l’article L.571-10 du code de l’environnement, dans chaque département, le 

Préfet recense et classe les infrastructures de transports terrestres en fonction de leurs 

caractéristiques sonores et du trafic. Sur la base de ce classement, il détermine les secteurs 

situés au voisinage de ces infrastructures qui sont affectés par le bruit, les niveaux de nuisances 

sonores à prendre en compte pour la construction de bâtiments et les prescriptions techniques 

de nature à les réduire.  

4.1 Le bruit des infrastructures de transport terrestre 

Au vu de l’arrêté préfectoral de classement sonore du 31 janvier 2010, le territoire de la 

Communauté de communes n’est pas traversé par des infrastructures qui font l’objet du 

classement précité. 

4.2 Les risques et les aléas naturels 

L’aléa (phénomène naturel) non croisé à des enjeux (vulnérabilité liée à des enjeux humains, 

économiques ou environnementaux) ne peut pas être pris comme un risque à part entière.  

Il convient donc de tenir compte des aléas identifiés à titre informatif, et que la commune ou les 

services instructeurs puissent utilement avertir la population sur les précautions à prendre en cas de 

dépôt de permis de construire dans une zone concernée par l’aléa. 

Le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) de la Haute-Marne de 2009 signale que la 

CCPR est concernée par les risques naturels d’inondations et de mouvements de terrain. 

4.2.1 Le risque inondation 

Les inondations peuvent se traduire de différentes façons soit par débordement direct (lorsque le 

cours d'eau sort de son lit pour occuper son lit majeur), par débordement indirect (lorsque les eaux 

remontent par les nappes phréatiques, alluviales, les réseaux d'assainissement ou d'eaux pluviales), 

par stagnation des eaux pluviales (lorsqu'à l'occasion de pluies anormales, la capacité d'infiltration, 

d'évacuation des sols ou du réseau d'eau pluviale est insuffisante). Dans ces trois premiers cas, il s'agit 

d'inondation de plaine.  

Les inondations peuvent également provenir de crues torrentielles, ou de ruissellements en secteur 

urbain (lorsqu’à la suite de pluies intenses, l'eau ruisselle fortement et ne peut s'infiltrer à cause de 

l'imperméabilisation des sols et la conception urbaine, saturant les capacités du réseau d'évacuation 

des eaux pluviales et envahissant alors l'espace urbain). 

Le PPRi est un outil qui définit la prise en compte du risque d’inondation en matière d’occupation du 

sol. Il a pour objet : 

• De délimiter les zones exposées au risque et d’y interdire tout type de construction, 
d’ouvrages ou d’aménagement ou dans le cas où ces derniers pourraient être autorisés, 
de prescrire les conditions dans lesquelles ils devront être réalisés, utilisés ou exploités ; 

• De délimiter les zones qui ne sont pas directement exposées aux risques mais où des 
constructions, des ouvrages ou des aménagements pourraient aggraver des risques ou en 
provoquer de nouveaux et y prévoir des mesures d’interdiction ou des prescriptions telles 
que prévues ci-dessus ; 
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• De définir les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde qui doivent être 
prises dans les zones définies ci-dessus (par les collectivités ou les particuliers) ; 

• De définir, dans les zones définies ci-dessus, les mesures relatives à l’aménagement, 
l’utilisation ou l’exploitation des constructions, des ouvrages et aménagements existants 
qui doivent être prises par les propriétaires, exploitants ou utilisateurs.  

 

Le PPRi réglemente ainsi l’urbanisation des zones inondables dans le but de : 

- Réduire l’exposition au risque d’enjeux tels que la santé humaine et l’activité économique, 
- Préserver les zones d’expansion des crues 

 

Il n’existe aucun PPRi sur le territoire la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon. 

Il existe cependant un Atlas des Zones Inondables de la Vallée du Rognon permettant de préciser à 

l’échelle 1/10000 les limites des champs d’expansion des crues ainsi que les zones d’aléa inondation.  

Les communes de Bourdons-sur-Rognon et Vignes-la-Côte sont concernées par un aléa moyen. Les 

communes de Consigny et Montot-sur-Rognon sont concernées par un aléa faible. Enfin, les 

communes de Doulaincourt-Saucourt, Roches-Bettaincourt et Andelot-Blancheville sont concernées 

par un aléa fort.  

 

ANDELOT-BLANCHEVILLE 

Nord        Sud   

     

DOULAINCOURT-SAUCOURT 
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ROCHES-BETTAINCOURT 

 

MONTOT-SUR-ROGNON 

 
BOURDONS-SUR-ROGNON 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  148 

VIGNES-LA-CÔTE 

 

4.2.2 L’aléa remontée de nappes phréatiques 

Les nappes phréatiques sont également dites « libres », car aucune couche imperméable ne les sépare 

du sol. Elles sont alimentées par la pluie, dont une partie s'infiltre dans le sol et rejoint la nappe. 

Lorsque l'eau de pluie atteint le sol, une partie est évaporée. Une seconde partie s'infiltre et est reprise 

plus ou moins vite par l'évaporation et par les plantes, une troisième s'infiltre plus profondément dans 

la nappe.  

Après avoir traversé les terrains contenant à la fois de l'eau et de l'air – qui constituent la zone non 

saturée (en abrégé ZNS) – elle atteint la nappe où les vides de roche ne contiennent plus que de l’eau, 

et qui constitue la zone saturée. On dit que la pluie recharge la nappe. 

C'est durant la période hivernale que la recharge survient car : 

• Les précipitations sont les plus importantes, 

• La température y est faible, ainsi que l'évaporation, 

• La végétation est peu active et ne prélève pratiquement pas d'eau dans le sol. 
 

À l'inverse, durant l'été, la recharge est faible ou nulle. Ainsi on observe que le niveau des nappes 

s'élève rapidement en automne et en hiver, jusqu'au milieu du printemps. Il décroît ensuite en été 

pour atteindre son minimum au début de l'automne. On appelle « battement de la nappe» la variation 

de son niveau au cours de l'année. 

Chaque année en automne, avant la reprise des pluies, la nappe atteint ainsi son niveau le plus bas de 

l'année : cette période s'appelle l’étiage ». Lorsque plusieurs années humides se succèdent, le niveau 

d'étiage peut devenir de plus en plus haut chaque année, traduisant le fait que la recharge naturelle 

annuelle de la nappe par les pluies est supérieure à la moyenne, et plus importante que sa vidange 

annuelle vers les exutoires naturels de la nappe que sont les cours d'eau et les sources. 

Si dans ce contexte, des éléments pluvieux exceptionnels surviennent, au niveau d'étiage 

inhabituellement élevé se superposent les conséquences d'une recharge exceptionnelle. Le niveau de 

la nappe peut alors atteindre la surface du sol. La zone non saturée est alors totalement envahie par 

l'eau lors de la montée du niveau de la nappe : c'est l'inondation par remontée de nappe. 

On conçoit que plus la zone non-saturée est mince, plus l'apparition d'un tel phénomène est probable. 

On appelle zone « sensible aux remontées de nappes » un secteur dont les caractéristiques d'épaisseur 

de la Zone Non Saturée, et de l'amplitude du battement de la nappe superficielle, sont telles qu'elles 

peuvent déterminer une émergence de la nappe au niveau du sol, ou une inondation des sous-sols à 

quelques mètres sous la surface du sol. Pour le moment en raison de la très faible période de retour 

du phénomène, aucune fréquence n'a pu encore être déterminée, et donc aucun risque n'a pu être 

calculé. 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  149 

Sur la Communauté de communes de la Vallée du 

Rognon, cet aléa est surtout présent dans les 

vallons des cours d’eau et des affluents. Dans ces 

secteurs, la nappe est considérée comme sub-

affleurante.  

 

 Exemple : commune 

d’Andelot-Blancheville 

Doulaincourt-Saucourt, 

Domremy-Landéville, Reynel, 

Roches-Bettaincourt, Montot-

sur-Rognon, Signéville, 

Vignes-la-Côte 

 

 

 

 

 

 

Andelot-Blancheville, 

Chantraines, Darmannes, 

Mareilles, Cirey-lès-

Mareilles, Bourdons-sur-

Rognon, Consigny, Ecot-la-

Combe et Rimaucourt 

 

 

 

 

 

4.2.3 L’aléa mouvement de terrain 

Les mouvements de terrain sont des phénomènes naturels d’origines très diverses qui regroupent un 

ensemble de déplacements, plus ou moins brutaux, du sol ou du sous-sol, d’origine naturelle ou 

anthropique. Les volumes en jeu sont compris entre quelques mètres cubes et quelques millions de 

mètres cubes. Les déplacements peuvent être lents (quelques millimètres par an) ou très rapides 

(quelques centaines de mètres par jour). 

Il existe différents types de mouvements de terrain : 

• Des mouvements lents et continus : les tassements et les affaissements, le retrait-gonflement 
des argiles, les glissements de terrain. 

• Des mouvements rapides et discontinus : les effondrements de cavités souterraines, les 
écroulements et les chutes de blocs, les coulées boueuses et torrentielles. 
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Les grands mouvements de terrain étant souvent peu rapides, les victimes sont, fort heureusement, 

peu nombreuses. En revanche, ces phénomènes sont souvent très destructeurs, car les aménagements 

humains y sont très sensibles et les dommages aux biens sont considérables et souvent irréversibles. 

Les bâtiments, s’ils peuvent résister à de petits déplacements, subissent une fissuration intense en cas 

de déplacement de quelques centimètres seulement. Les désordres peuvent rapidement être tels que 

la sécurité des occupants ne peut plus être garantie et que la démolition reste la seule solution. 

D’après les données du BRGM, le territoire de la Communauté de communes de la Vallée du Rognon, 

compte 40 mouvements de terrain localisés principalement sur la commune d’Andelot-Blancheville 

(35). Cette commune est concernée par les deux types de mouvements de terrain précités : des 

mouvements lents et continus qui résultent du retrait-gonflement des argiles avec un aléa moyen, 

ainsi que des mouvements rapides et discontinus avec la présence de plusieurs cavités souterraines.  

L’ensemble de ces mouvements de terrain résulte en grande partie de la présence de cavités 

souterraines qui sont pour la plupart naturelles (32 cavités naturelles et 1 carrière sur la commune de 

Reynel).  

 

Mouvements de terrain et cavités souterraines des communes de la Communauté de communes de 

la Vallée du Rognon 

Andelot-Blancheville = 

- 35 mouvements de terrain ; 34 érosion de berges et 1 effondrement 

- 5 cavités souterraines naturelles ( Source Montéclair 1, Source Montéclair 2, Trou du Viaduc 1 

et Trou du Viaduc 2, Grotte de Montéclair) 

Roches-Bettaincourt = 2 cavités souterraines naturelles (Source ou fontaine de la Deul, Trou de la 

bique)  

Chantraines = 3 cavités souterraines naturelles (2 cavités anonymes et Gouffre) 

Cirey-lès-Mareilles = 3 cavités souterraines naturelles (un gouffre et 2 cavités anonymes) 

Consigny =  

- 1 effondrement 

- 2 cavités souterraines qui sont naturelles ( cavité anonyme et ruisseau souterrain) 

Doulaincourt-Saucourt = 

- 1 coulée 

- 2 cavités souterraines naturelles (cavité anonyme et Grotte de la grange aux bois) 

Ecot-la-Combe = 

- 1  Effondrement 

- 3 cavités souterraines naturelles ( Les trois Fontaines, rivière souterraine SUeurre (la peute 

fosse) et la Fontaine du Grippet) 

Domremy-Landéville = 2 cavités souterraines qui sont naturelles ( Grotte des achets et Emergence de 

la combe de Prêle) 

Mareilles = 1 cavité souterraines naturelle ( Combe aux verrons) 

Reynel =   

- 2 effondrements 

- 7 cavités souterraines (6 naturelles et une carrière) ( Source du gros tilleul, source des ermites, 

4 cavités anonymes, carrière) 

Rimaucourt = 3 cavités souterraines naturelles ( Source Saint-Pierre, source Saint-Paul, Résurgence 

dans le parc) 
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Carte de localisation des 

cavités souterraines de la 

Communauté de communes 

de la Vallée du Rognon 

 

 

 

 

 

 

Carte de répartition en nombre des cavités par communes de la 

Haute-marne 

Source = Inventaire départemental des cavités souterraines hors 

minesde la haute-Marne (Octobre 2011)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.4 L’aléa retrait et gonflement des argiles 

Les variations de la quantité d'eau dans certains terrains argileux produisent des gonflements (période 

humide) et des tassements (périodes sèches) et peuvent avoir des conséquences importantes sur les 

bâtiments à fondations superficielles.  

En climat tempéré, les argiles sont souvent proches de leur état de saturation, si bien que leur potentiel 

de gonflement est relativement limité. En revanche, elles sont souvent éloignées de leur limite de 

retrait, ce qui explique que les mouvements les plus importants sont observés en période sèche. La 

tranche la plus superficielle de sol, sur 1 à 2 m de profondeur, est alors soumise à l’évaporation. Il en 

résulte un retrait des argiles, qui se manifeste verticalement par un tassement et horizontalement par 

l’ouverture de fissures, classiquement observées dans les fonds de mares qui s’assèchent. L’amplitude 

de ce tassement est d’autant plus importante que la couche de sol argileux concernée est épaisse et 

qu’elle est riche en minéraux gonflants. Par ailleurs, la présence de drains et surtout d’arbres (dont les 

racines pompent l’eau du sol jusqu’à 3 voire 5 m de profondeur) accentue l’ampleur du phénomène 

en augmentant l’épaisseur de sol asséché.   

Par définition, l’aléa retrait-gonflement est la probabilité d’occurrence spatiale et temporelle des 

conditions nécessaires à la réalisation d’un tel phénomène. Parmi les facteurs de causalité, on 

distingue classiquement des facteurs de prédisposition (nature du sol, contexte hydrogéologique, 

géomorphologique, végétation, défauts de construction) et des facteurs de déclenchement 

(phénomènes climatiques) selon le Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM).  

Le terme d’aléa désigne la probabilité qu’un phénomène naturel d’une intensité donnée survienne sur 

un secteur géographique donné. Ainsi les sols argileux se rétractent en période de forte sécheresse et 

produisent des dégâts importants. Cependant ce phénomène est lent et ne présente pas de danger 

immédiat pour les personnes.  
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La carte des aléas ci-après permet de délimiter les secteurs sensibles au phénomène de retrait-

gonflement. L’inventaire de ces zones permet de les prendre en compte dans les documents 

d’urbanisme et notamment le PLUi afin d’éviter les constructions futures sur ce type de zone.  

Classification du type d’aléa selon les données du BRGM 

Type d’aléa Risque 

Aléa fort Probabilité de survenance d’un sinistre la plus élevée 

Forte intensité du phénomène 

Aléa moyen Zone intermédiaire 

Aléa faible Sinistre possible en cas de sécheresse importante 

Faible intensité du phénomène 

 

 

Les communes d’Andelot-Blancheville, 

Rimaucourt, Bourdons-sur-Rognon et 

Reynel ont un retrait-gonflement des 

argiles avec un aléa moyen. Les 

communes de Doulaincourt-Saucourt, 

Domremy-Landéville, Montot-sur-

Rognon, Signéville, Ecot-la-Combe, 

Consigny et Chantraines sont concernées 

par un aléa faible de retrait-gonflement 

d’argile. Le territoire de la Communauté 

de communes est donc majoritairement 

peu impacté par ce phénomène.  

 

 

 

 

Carte de risque mouvement de terrain / communes à risques 

connus  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) de 

Haute-Marne 2009 
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4.2.5 Le risque sismique 

Depuis le 1er mai 2011, la France dispose d’un nouveau zonage sismique divisant le territoire national 

en cinq zones de sismicité croissante en fonction de la probabilité d’occurrence des séismes : 

- Une zone de sismicité 1 où il n’y a pas de prescription parasismique particulière pour les bâtiments à 

risque normal (l’aléa sismique associé à cette zone est qualifié de très faible)  

 

- Quatre zones de sismicité 2 à 5, où les règles de construction parasismique sont applicables aux 

nouveaux bâtiments, et aux bâtiments anciens dans des conditions particulières. 

Selon le zonage sismique du territoire français entré en vigueur, le territoire de la Communauté de 

communes de la Vallée du Rognon est en zone de sismicité 1 (aléa très faible). Aussi, il n’est pas 

concerné par des prescriptions parasismiques particulières pour les bâtiments.  

 
Source : site géorisques 

4.2.6 Les arrêtés de reconnaissances de catastrophe naturelle 

Les arrêtés de catastrophe naturelle recensés sont les suivants : 

 

- Inondations et coulées de boue du 29 au 31 décemnbre 2001  (Andelot-Blancheville, Roches-

Bettaincourt) = arrêté du 12 Mars 2002 portant constatation de l’état de catastrophe naturelle 

- Inondations et coulées de boue du 6 juillet 2001 (Andelot-Blancheville) = arrêté du 6 août 

2001  

- Inondations et coulées de boue du 23 août 1995 ( Doulaincourt-Saucorut) = arrêté du 26 

décembre 1995  
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4.3 Les risques technologiques 

Le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) de la Haute-Marne de 2009 signale que la 

Communauté de communes de la Vallée du Rognon est concernée par les risques technologiques 

suivants : 

- Industriels  
- Transport de matières dangereuses 

4.3.1 Les risques industriels 

Ce type de risque est un évènement accidentel se produisant sur un site industriel et entraînant des 
conséquences immédiates graves pour le personnel, les populations avoisinantes, les biens et/ou 
l’environnement. 
 
Les principales manifestations du risque industriel sont regroupées sous trois typologies d'effets qui 

peuvent se combiner :  

- Les effets thermiques qui sont liés à une combustion d'un produit inflammable ou à une 

explosion 

- Les effets mécaniques qui sont liés à une surpression résultant d'une onde de choc 

(déflagration ou détonation), provoquée par une explosion. Celle-ci peut être issue d'un 

explosif, d'une réaction chimique violente, d'une combustion violente (combustion d'un gaz), 

d'une décompression brutale d'un gaz sous pression (explosion d'une bouteille d'air comprimé 

par exemple) ou de l'inflammation d'un nuage de poussières combustibles,  

- Les effets toxiques qui résultent de l'inhalation d'une substance chimique toxique (chlore, 

ammoniac, etc.) suite à une fuite sur une installation. 

 

 

Carte de localisation du risque industriel par commune de la Haute-Marne (source : DDRM Haute-

Marne – 2009) 

 

Il existe un risque industriel sur la commune de Rimaucourt. Ce 

risque concerne des silos de stockage de céréales. L’activité de 

stockage de céréales ou d’autres matières organiques présentent 

deux dangers principaux : l’ensevelissement de personnes ou de 

biens, l’explosion d’un nuage de poussière et l’incendie.  

En l’occurrence, le site SEPAC de Rimaucourt est situé juste à côté 

de l’entreprise Giraud qui dispose, à dix mètres du silo plat, d’une 

station de distribution de carburant. 

 
 
 
 

4.3.2 Les Installations classées pour la protection de l’Environnement ICPE 

Toute exploitation industrielle ou agricole susceptible de créer des risques ou de provoquer des 

pollutions ou nuisances notamment pour la sécurité et la santé des riverains est une installation 

classée. 

Les activités relevant de la législation des installations classées sont énumérées dans une 

nomenclature qui les soumet à un régime d’autorisation ou de déclaration en fonction de l’importance 

des risques ou des inconvénients qui peuvent être engendrés : 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  155 

- Déclaration : pour les activités les moins polluantes et les moins dangereuses. Une simple 

déclaration en préfecture est nécessaire ; 

- Enregistrement : conçu comme une autorisation simplifiée visant des secteurs pour lesquels 

les mesures techniques pour prévenir les inconvénients sont bien connues et standardisées. 

Ce régime a été introduit par l’ordonnance n°2009-663 du 11 juin 2009 et mis en œuvre par 

un ensemble de dispositions publiées au JO du 14 avril 2010 ; 

- Autorisation : pour les installations présentant les risques ou pollutions les plus importants. 

L’exploitant doit faire une demande d’autorisation avant toute mise en service, démontrant 

l’acceptabilité du risque. Le préfet peut autoriser ou refuser le fonctionnement. 

La nomenclature des installations classées est divisée en deux catégories de rubriques : 

- L’emploi ou stockage de certaines substances (ex. toxiques, dangereux pour 

l’environnement…) ; 

- Le type d’activité (ex. : agroalimentaire, bois, déchets …). 

La législation des installations classées confère à l’État des pouvoirs : 

- D’autorisation ou de refus d’autorisation de fonctionnement d’une installation ; 

- De réglementation (imposer le respect de certaines dispositions techniques, autoriser ou 

refuser le fonctionnement d’une installation) ; 

- De contrôle ; 

- De sanction. 

Sous l’autorité du Préfet, ces opérations sont confiées à l’Inspection des Installations Classées qui est 

composée d’agents assermentés de l’État. 

Selon les données du Ministère de l’Ecologie, du Développement Durable et de l’Énergie, plusieurs 

entreprises installées sur le territoire sont des ICPE.  

Elles sont de 2 types : 

- Les installations classées industrielles dont les parcs éoliens, 
- Les installations classées agricoles ou agro-alimentaires. 

 

Liste des ICPE sur le territoire de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon 

(installations industrielles, agricoles ou agro-alimentaires) 

Communes Etablissement Type d’activité  Régime SEVESO 

Bourdons-

sur-Rognon 

EARL DE LA 

PERRIERE 

Porcs (élevage, vente, transit,etc..) 

de plus de 30kg 

Autorisation  NON 

Cirey-lès-

Mareilles 

Eoliennes de 

Dahlia 

Production et distribution 

d’électricité, de gaz, de vapeur et 

d’air conditionné 

Autorisation  NON 

Mareilles et 

Darmannes 

ERELIA Haute-

Marne Sud 

Installation terrestre de production 

d’électricité  

Autorisation NON 

Riaucourt 

et 

Darmannes 

Parc éolien de 

Riaucourt-

Darmannes 

Installation terrestre de production 

d’électricité  

Autorisation NON 

Rimaucourt MATFOR Travaux de construction spécialisés  Autorisation  NON 

Rimaucourt SEPAC Commerce de gros, à l’exception 

des automobiles et motocycles 

Enregistrement  NON 

Vignes-la-

Côte 

EARL 

MASSELOT-

DUBUC 

Bovins (élevage, vente, transit,etc..) 

et Papiers, cartons ou analogues et 

Elevage de porcs 

Enregistrement NON 
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Seule une installation n’est pas encore en fonctionnement, il s’agit des Eoliennes de Dahlia sur la 

commune de Cirey-lès-Mareilles. Une autorisation de construire a été délivrée via l’arrêté du 8 octobre 

2015 qui porte autorisation d’exploitation des installations de production d’électricité utilisant 

l’énergie mécanique du vent par la société Eoliennes de Dahlia. 

Il y a également un autre projet porté par la société Epuron, qui débute une étude sur les communes 

de Reynel, Roches-Bettaincourt et Montot-sur-Rognon. Elle va rencontrer la population le 24 mars au 

cours de trois réunions publiques. Le nombre d’éoliennes pourrait être de 15 mais ce chiffre pourrait 

diminuer au fil des études. 

4.3.3 Le risque transport de matières dangereuses 

Une matière dangereuse est une substance qui, par ses propriétés physiques ou chimiques, ou bien 

par la nature des réactions qu'elle est susceptible de mettre en œuvre, peut présenter un danger grave 

pour l'homme, les biens ou l'environnement. Elle peut être inflammable, toxique, explosive, corrosive 

ou radioactive. 

Le transport de matières dangereuses (TMD) concerne essentiellement les voies routières (2/3 du 

trafic en tonnes kilomètre) et ferroviaires (1/3 du trafic) ; la voie d'eau (maritime et les réseaux de 

canalisation) et la voie aérienne participent à moins de 5 % du trafic. 

Selon le DDRM de la Haute-Marne, les communes d’Andelot-Blancheville, Chantraines, Darmannes et 

Mareilles sont concernées par ce risque. 

Risque transport de matières dangereuses = (autres = voie routière, ferroviaire ou voie d’eau) Andelot-

Blancheville) et Chantraines et Darmannes et Mareilles = RD674 qui traverse ces 4 communes  

 

Carte de localisation du risque transport de marchandises dangereuses 

 

La mention « autres » correspond aux voies routières, 

ferroviaires et voies d’eau. En l’occurrence, c’est ici la 

Départementale RD674 qui constitue l’unique risque transport 

de marchandises dangereuses sur le territoire de la 

Communauté de communes. 
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Risques et nuisances : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Des risques d’inondation et de remontées de nappes dans les vallons des cours d’eau 

• La présence de nombreuses cavités souterraines 

• Des risques de mouvements de terrain localisés principalement sur la commune d’Andelot-

Blancheville 

• Un aléa retrait-gonflement des argiles plus important sur un axe Chantraines-Rimaucourt 

en lisière de massifs forestiers 

• Des installations classées principalement industrielles et peu nombreuses 

• Des risques liés au transport de matières dangereuses sur la RD 674 

 

Enjeux : 

 

• Prendre en compte les zones inondables 

• Privilégier le développement urbain dans les zones de faibles contraintes géologiques 

• Prendre en compte les périmètres des ICPE 
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5. ANALYSE URBAINE ET TERRITORIALE 

5.1 Le grand paysage7 

Le territoire de la communauté de communes de la Vallée du Rognon s’inscrit sur deux unités de 

paysage : le Barrois forestier et le Barrois ouvert. Ces deux unités de paysage constituent la région 

agricole du Barrois. Ce secteur se caractérise par de grands massifs forestiers qui côtoient de vastes 

étendues agricoles. Cette diversité d’habitats et de paysages qui en découle trouve son origine dans la 

topographie des lieux, constitués d’entailles, de courbes et de couloirs tracés par l’érosion et les 

rivières. Ces découpes sont orientées Nord-Sud (exemple : le cours d’eau du Rognon).  

 

Les communes au Nord et du Sud du territoire se situent au sein de l’unité de paysage du Barrois 

forestier tandis que celles du centre se situent au sein du Barrois ouvert. Ce paysage est principalement 

présent au sein des communes de Chantraines, Andelot-Blancheville, Mareilles et Cirey-lès-Mareilles. 

 

 

 

5.1.1 Le Barrois forestier  

C’est une unité à dominante forestière mais qui est caractérisée par une succession de vallées et de 

plateaux. C’est un vaste plateau qui est entaillé par de nombreuses rivières qui limitent la taille des 

surfaces planes. Ce paysage est constitué par des clairières culturales situées sur les secteurs de 

moindre variation topographique au centre desquelles se situent les villages comme c’est le cas 

notamment pour les communes de Doulaincourt-Saucourt et Roches-Bettaincourt par exemple. La 

forêt compose donc majoritairement ce secteur et elle encadre toutes les zones ouvertes et marque 

la paysage de par sa visibilité.  

Les clairières sont composées de parcelles agricoles de grandes dimensions qui sont majoritairement 

dédiées à l’agriculture céréalière. Celles-ci se situent dans les fonds de vallées larges et les secteurs de 

plateaux ouverts. Dans les fonds de vallées plus étroits, la concentration d’eau est plus forte et l’accès 

aux engins agricoles limité, ce qui conduit à la présence d’élevages. 

 
7 Source : Atlas des Paysages Champagne-Ardenne 
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Les éléments de verticalité :  

- Haies spontanées et boqueteaux = ils sont dispersés sur les secteurs d’élevage où le relief 

présente de petits accidents. 

- Lignes d’arbres fruitiers = elles se situent à l’intérieur des prairies 

- Les massifs forestiers qui marquent la coupure avec les clairières et prairies  

 

Enjeux de ce paysage : 

- Encourager l’exploitation agricole des vallées les plus étroites pour éviter leur transformation 

en friche arbustive qui ferme le paysage.  

- Maintenir et protéger la trame végétale qui ponctue les espaces ouverts (haies et boqueteaux) 

- Maintenir les massifs forestiers dans la logique des ceintures de clairières   

- Intégrer les constructions nouvelles dans le respect de la spatialité et de l’apparence du 

paysage 

5.1.2 Le Barrois ouvert  

Cette unité de paysage est essentiellement composée de zones agricoles en raison de la régularité de 

la topographie. Ces zones agricoles sont souvent délimitées par la forêt dès lors que le relief est plus 

brutal. Le barrois ouvert est situé sur des zones à faible pente des plateaux du Barrois et sur le secteur 

plat à l’Est de la Marne. Ce paysage est principalement présent au sein des communes de Chantraines, 

Andelot-Blancheville, Mareilles et Cirey-lès-Mareilles. 

 

Ces zones agricoles sont de vastes parcelles où il subsiste très peu de bois et de haies en leur sein. 

L’agriculture traditionnelle qui s’y trouvait était un système mixte élevage-culture. Depuis 1979, celle-

ci s’est tournée vers la grande culture, principalement céréalière (blé, orge et colza).  

 

Ces grandes cultures font place à des prairies lorsque le terrain est caractérisé par un relief plus brutal, 

et est humide en raison de la proximité des cours d’eau, qui sont dès lors utilisées pour l’élevage. 

(Exemple : commune d’Andelot-Blancheville ci-dessous) 

 

 

La forêt fait office de 

délimitation de ces grandes 

étendues dès lors que le relief 

est plus brutal. De par sa 

couleur sombre, la forêt 

permet une délimitation 

nette avec les grandes 

étendues agricoles aux 

couleurs plus claires.  

 

Enjeux de ce paysage = 

- Conserver les secteurs boisés qui délimitent ces grandes zones de culture 

- Intégrer les constructions nouvelles dans la continuité du bâti existant  

Un second document vient préciser davantage les différents paysages de la Communauté de 

Communes de la Vallée du Rognon : le Référentiel des paysages de Haute-Marne de février 2016. 
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Il existe 5 grands ensembles de paysages sur le Département 

de la Haute-Marne d’après ce document : La Champagne 

humide, le Vallage, les plateaux de Chaumont, les collines et 

plateaux de langres, les plaines de la Vingeanne au Bassigny. 

Le territoire de la Communauté de communes est lui 

concerné par le grand ensemble des plateaux de Chaumont 

et le Vallage. Ces grands ensembles sont eux-mêmes 

déclinés en plusieurs unités de paysage. 

Le Vallage est caractérisé par un ensemble de plateaux 

entaillés qui sont parfois sculptés en collines par les 

nombreux cours d’eau et leurs affluents ( exemple :  le 

Rognon et ses affluents sur sa rive droite  au niveau de la 

commune de Doulaincourt-Saucourt)  

 

 

5.1.3 Le Vallage 

Le Vallage se décline en plusieurs unités paysagères sur le territoire : 

 

Unité 6 - Les petites vallées affluentes de la Marne = 

Cette unité est, comme son nom l’indique, 

composée de petites vallées qui sont isolées des 

plateaux. Ces vallées sont l’expression de reliefs 

vifs et variés, et leurs fonds sont valorisés par la 

présence dominante des arbres et des prairies 

comme c’est le cas vers Montot-sur-Rognon.  

Les communes de Doulaincourt-Saucourt, 

Roches-Bettaincourt, Vignes-la-Côte, Signéville, 

Reynel et Montot-sur-Rognon se situent dans 

l’unité 6.1 – La basse vallée du Rognon. 

 

Cette diversité d’habitats et de paysages est 

cependant soumise à plusieurs risques tels que 

l’enfrichement et la fermeture des fonds des petits 

affluents, le retournement des prairies au bénéfice 

des grandes cultures et les extensions 

d’urbanisation qui dénaturent le paysage (exemple 

ci-dessous au sein de la commune de Montot-sur-

Rognon). 
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Enjeux : 

Protection et préservation des prairies et leurs structures arborées associées 

 

Valorisation du patrimoine remarquable et des domaines hérités du XIXème siècle (recensements, 

études, mises en valeur), ainsi que des bords de rivières dans les villages qui participent à la qualité 

de vie et à l’embellissement de ceux-ci 

 

Unité 7 - Le plateau de Rochefort à Saudron 

Cette unité concerne seulement la commune 

de Domremy-Landéville via son unité 7.2 – 

« Le plateau de Leurville à Saudron ». Cette 

unité est caractérisée par un vaste plateau à 

dominante céréalière et forestière. De plus, 

les forêts présentes sont incisées par des 

combes, comme c’est le cas pour Domremy-

Landéville avec la Combe de Benne et la 

Combe de Presle (carte ci-dessous).  

 

 

Ces grandes cultures sont ainsi marquées par des 

ondulations et des ensembles d’arbres qui lui 

confèrent une richesse paysagère. La fragilité de 

cette unité de paysage est relative au grignotage des 

forêts par les grandes cultures.    

Carte des espaces agricoles et forestiers de la commune 

de Domremy-Landéville (Géoportail) 

 

 

 

Enjeux : 

Protection et préservation des structures arborés (arbres, bosquets), prairies et pâtures encore 

présentes au sein des grandes cultures qui participent à cette diversité paysagère 

Réhabilitation des lisières forestières conquises peu à peu par les grandes cultures  
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5.1.4 Les plateaux de Chaumont 

Les plateaux de Chaumont est le deuxième grand 

ensemble de paysage qui concerne le territoire de la 

Communauté de communes de la Vallée du Rognon. Il est 

constitué de plateaux réguliers en raison d’une 

topographie relativement régulière. Contrairement au 

Vallage, les plateaux sont ici incisés en étroites vallées par 

les quelques cours d’eau ce qui laisse de grandes étendues. 

Comme pour le Vallage, « les plateaux de Chaumont » se 

décline en plusieurs unités paysagères sur le territoire de la 

CC :  

 

 

 

 

Unité 8 - La « vallée des plaines » de Latrecey à Prez-sous-Lafauche 

Cette unité de paysage se caractérise par de 

grandes cultures formant presque une seule 

et même entité. Ces grandes cultures peuvent 

également être développées sous forme de 

plaines.  L’intérêt paysager principal de cette 

zone est la côte qui est représentée par la 

continuité en limite Nord de cette unité de 

paysage (voir la carte ci-jointe). Cette côte est 

une « vitrine valorisante et sensible du 

paysage » présent. Seule la commune de 

Chantraines se situe dans cette unité de 

paysage, et plus précisément dans l’unité 8.4 

« La plaine de Chantraines ». 

 Il existe également quelques prairies pâturées qui permettent de délimiter les grandes cultures et d’en 

apprécier l’étendue. Au vu de cette disposition paysagère, on remarque que plusieurs communes dont 

celle de Chantraines sont en piémont et s’inscrivent pleinement dans le paysage. Les risques pour cette 

côte et ses qualités paysagères sont la disparition des prairies par le retournement et le drainage, ainsi 

que sa fermeture visuelle par l’enfrichement. 

 

Enjeux :  

Protection et préservation de la côte et des espaces agricoles, notamment les prairies et pâtures   

Valorisation et création de points de vue depuis la côte 
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Unité 9 - Les plateaux boisés = 

Cette unité paysagère est celle du 

territoire de la CC qui concentre le 

plus d’espaces forestiers. Ces forêts 

sont vastes, anciennes et séquencés 

de vallées (d’où le nom de Vallée du 

Rognon). Ces vallées se succèdent et 

offrent des « paysages intimes 

remarquables ». Il existe également 

des plateaux agricoles (exemple : 

commune de Darmannes, Mareilles 

et Andelot-Blancheville) et de 

nombreuses          prairies et prairies 

humides. 

Trois sous-unités concernent le territoire de la CC : Unité 9. 4 - Les plateaux boisés d’Ageville (Mareilles, 

Darmannes, Cirey-lès-Mareilles) qui correspond davantage à l’aspect agricole parcellaire, tandis que 

les unités Unité 9.6 - La haute vallée du Rognon (Andelot-Blancheville, Bourdons-sur-Rognon) et 9.7 - 

La haute vallée de la Sueurre = Consigny, Rimaucourt, Ecot-la-Combe correspondent à l’aspect boisé 

et marqué par des vallées en raison de la présence de plusieurs cours d’eau et de leurs affluents ( le 

Rognon et la Sueurre par exemple).  

Le risque pour cette unité est de voir le développement des grandes cultures s’accentuer via le 

retournement des prairies. 

 

 

 

 

Enjeux : 

Protection et préservation des prairies et pâtures des petites vallées avec leurs structures végétales 

arborée (haies, saules, arbres isolés, ripisylves…) 
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5.2 Morphologies Urbaines 

 

La Communauté de Communes de la Vallée du 

Rognon est un territoire rural au vu de l’occupation 

du sol dominée par les espaces agricoles et 

forestiers. C’est la commune d’Andelot-Blancheville 

qui constitue la commune principale et centrale de 

ce territoire en raison de plusieurs éléments tels que 

la démographie, l’administration, la localisation… 

(siège de la Communauté de Communes, population 

la plus importante, localisation centrale au sein du 

territoire).  

 

 

 

La plupart des villages sont implantés le long des cours d’eau, traversés ou reliés par ceux-ci lorsqu’ils 

en existent (Doulaincourt-Saucourt, Roches-Bettaincourt, Montot-sur-Rognon, Signéville, Vignes-la-

Côte, Reynel, Rimaucourt, Andelot-Blancheville, Bourdons-sur-Rognon, Ecot-la-Combe et Consigny).  

Ces villages sont relativement distants les uns des autres en raison d’espaces naturels prédominants 

qui marquent de nombreuses coupures. De plus, leur bâti est localisé majoritairement au centre de 

leur territoire respectif. Enfin, ces villages sont dans l’ensemble resserrés exceptés pour la commune 

de Doulaincourt-Saucourt qui est issue de la fusion de deux anciennes communes et qui possède donc 

un bâti plus dispersé au sein de son territoire. 

 

 

Dans les centres anciens, le bâti est généralement dense et forme des fronts bâtis continus. Ces cœurs 

anciens sont également marqués par la présence d’espaces publics, propices à accueillir divers 

rassemblements : esplanade, placette devant les bâtiments publics, place formée par le croisement de 

différents axes de circulation... 

 

A l’extérieur et en périphérie des villages, 

des constructions plus récentes 

apparaissent telles que les lotissements ou 

quartiers pavillonnaires comme c’est le cas 

sur la commune de Rimaucourt par 

exemple. Ces constructions se distinguent 

peu les unes des autres et la surface des 

parcelles est relativement similaire. 

 

 

Exemple d’un quartier pavillonnaire à l’Est de Rimaucourt 
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Voici les trois principaux exemples de formes urbaines sur le territoire : 

5.2.1 Un parcellaire en étoile 

Les villages en étoile présentent des caractéristiques assez proches des villages-rues, mais ils sont 

structurés autour de plusieurs axes routiers. Les espaces situés entre les axes de circulation ne sont 

pas urbanisés et se retrouvent parfois enclavés par une urbanisation continue bloquant tout 

développement de l'urbanisation dans ces interstices (foncier disponible et difficilement optimisable, 

car non accessible et occupé par des éléments naturels comme des arbres et haies par exemple). Les 

liaisons entre les différentes parties de la ville passent bien souvent par le centre. 

De nombreuses communes du territoire présentent ce type de configuration. Certaines d’entre elles 

étaient historiquement des villages-rues, qui se sont étoffés progressivement le long des axes 

secondaires comme c’est le cas pour la commune d’Andelot-Blancheville. Un cas particulier existe 

avec la commune de Roches-Bettaincourt qui possède un parcellaire en étoile mais qui n’est pas 

continu en raison du cours d’eau du Rognon qui le traverse. Dans les villages étoiles, les constructions 

sont accolées de part et d’autre de rues relativement larges qui s’étendent de manière tentaculaire 

à partir d’un point central où l’on peut généralement retrouver les principaux bâtiments publics : 

l’église et/ou la mairie. 

 

Andelot-Blancheville        Doulaincourt-Saucourt 

 

 

Roches-Bettaincourt     Montot-sur-Rognon 
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Ecot-la-Combe            Mareilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

Darmannes      

   Cirey-lès-Mareilles 

              

 
            Chantraines 

 

5.2.2 Un Parcellaire en lanière 

Ces villages-rue ont comme leur nom l’indique, un axe principal qui traverse le village et qui est 

perpendiculaire aux parcelles de par et d’autre. 
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Les constructions sont implantées en limite de l’espace public si bien que les jardins 

et vergers ne sont que rarement visibles depuis les rues principales, les façades de 

constructions cachant toute visibilité.  

 

Les villages lanières de la Communauté de communes de la Vallée du Rognon sont 

une forme de parcellaire en lanière car celle-ci n’est pas parfaite, et on peut un 

quartier se greffé sur un axe perpendiculaire à l’axe principal (exemple : commune 

de Rimaucourt). 

 

Exemple de morphologie en lanière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rimaucourt

  

  

    Signéville  

   

 

Domremy-Landéville           Reynel     Consigny 

 

5.2.3 Un parcellaire circulaire ou compact 

 

Bourdons-sur-Rognon 
 
Il s’agit de commune dont l’espace bâti est plus épais, dont la forme 

du village est plus ronde. Seule la commune de Bourdons-sur-Rognon 

possède cette forme compacte qui pourrait se rapprocher de la base 

des morphologies de petite ville compacte. Historiquement, chaque 

village s’est développé plutôt de façon linéaire ou en étoile, le long 

des principaux axes. Aujourd’hui, les différentes phases 

d’urbanisation ont gommé ces caractéristiques, même si l’influence 

des axes de circulation se retrouve encore.  
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Tableau des différentes morphologies urbaines du territoire 

Village Linéaire Village en Etoile Village Circulaire- Compact 

Domremy-Landéville Chantraines Bourdons-sur-Rognon 

Reynel Darmannes  
Consigny Cirey-lès-Mareilles  

Rimaucourt Ecot-la-Combe  
Signéville Mareilles  

 Montot-sur-Rognon  

 Roches-Bettaincourt  

 Andelot-Blancheville  

 Doulaincourt-Saucourt  
 

Il y a presque un continuum urbain entre les communes de RImaucourt et Andelot-Blancheville . Ce 

continuum devra donc faire l’objet de discussions entre ces deux communes afin de définir un projet 

urbain commun et d’avoir une cohérence de bâti.  

5.3 Les dynamiques d’urbanisation inégales 

Pour plusieurs communes de la Communauté de communes, la forme urbaine a évolué depuis le milieu 

du XXe siècle. Quelques extensions sont venues se greffer perpendiculairement à l’axe principal 

comme des quartiers pavillonnaires sous forme de lotissements, ainsi que quelques bâtiments à 

vocation agricoles, industrielles et commerciales qui ont été construits à la périphérie de la commune. 

 

Ce sont les communes qui sont aujourd’hui les plus peuplées qui ont fait l’objet de l’évolution du tissu 

urbain la plus importante comme en témoigne les exemples ci-dessous (Andelot-Blancheville est la 1ère 

commune peuplée de la Communauté de communes, tandis que Rimaucourt est la 3ème la plus 

peuplée). 
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Exemple de Rimaucourt 

  

Carte de l’état-major (1820-1866) Photo aérienne 1950-1965 

 

Photo aérienne 2017 

 

Exemple de Andelot-Blancheville 

  

Carte de l’état-major (1820-1866) Photo aérienne 1950-1965 

 
Photo aérienne 2017 
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Exemple d’Ecot-la-Combe 

  

Carte de l’état-major (1820-1866) Photo aérienne 1950-1965 

 
Photo aérienne 2017 

 

Exemple de Reynel 

  

Carte de l’état-major (1820-1866) Photo aérienne 1950-1965 

 
Photo aérienne 2017 

 

Les communes de taille et de démographie plus modeste ont été moins sujettes à l’étalement urbain 

comme c’est le cas notamment pour les communes de Consigny et d’Ecot-la-Combe. Ce type de 

commune a quand même fait l’objet dans la plupart des cas, de la construction de bâtiments à usage 

agricole. 
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Paysage et forme urbaine : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un territoire avec des paysages contrastés par son relief et par la nature et l’importance de 

sa végétation 

• Des villages avec des formes urbaines variées 

• Une implantation des villages distante les unes des autres avec un centre urbain dense à 

Andelot-Blancheville et Rimaucourt 

• Stabilité de la forme urbaine pour les petits villages, extension pavillonnaire et agricoles 

pour les plus importants : disparition des ceintures de village 

• Construction de nombreux bâtiments agricoles 

 

Enjeux paysagers et urbains : 

 

• Maintenir l’identité rurale et patrimoniale 

• Protéger la diversité de paysages (forêts, prairies, pâtures, clairières, grandes cultures, 

vallées avec cours d’eau) 

• Conserver les transitions douces en ceinture de village (prairies, vergers, jardins arborés…) 

• Eviter l’étalement des grandes cultures agricoles sur les prairies et forêts 

• Protéger les structures et ceinture arborées des prairies et des villages 

• Eviter le mitage et l’étalement urbain 

• Préserver les espaces ouverts (nouveaux quartiers ne doivent pas nuire aux respirations 

entre les villages) 

• Identifier et protéger les éléments remarquables du patrimoine 

• Revitaliser les centres-bourgs par une valorisation du paysage urbain 

• Créer des espaces tampons entre villages et grandes cultures 
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6. ARCHITECTURE ET PATRIMOINE 

6.1 Typologies architecturales 

6.1.1 Le bâti vernaculaire 

Le style architectural des villages de la Communauté de Communes de la Vallée du Rognon est en 

majorité traditionnel et liée aux activités locales (agriculture par exemple) et à la topographie et la 

géologie du territoire (utilisation de la pierre calcaire).  

 

Les maisons mitoyennes étaient construites par 

souci d’économie, afin de limiter les matériaux et 

lutter contre le froid l’hiver. Cette forme 

rectangulaire compacte, simple, est la forme 

architecturale la plus économique et la forme la 

plus simple à réaliser (alignement du faîtage, de 

l’égout, reprise des hauteurs R+1+combles, etc.). 

L’implantation du bâti sur la parcelle en lanière 

favorise ce principe constructif et permet 

également une économie de terrain. 

 

 

 

 

De plus, on remarque que le bâti de ces villages 

est souvent en retrait de la voirie ce qui permet 

de créer une petite cour minérale donnant sur 

rue. Dans ces villages ruraux, un large espace est 

laissé entre le bâti et la chaussée, donnant ainsi 

l’impression d’une voirie exigüe.  

 

34 Grande rue, DOMREMY-LANDEVILLE 

 

 

 

 
15 Grande Rue, REYNEL 
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16 rue de Verdun, ROCHES-BETTAINCOURT  

 

 

 

Les maisons sont généralement construites sur 2 

niveaux. Alors que le rez-de-chaussée accueille 

les pièces à vivre, l’étage est destiné aux 

chambres à coucher. Profondes, les maisons 

comportent en bout de parcelle un jardin et un 

verger.  

 

 

5 rue Anne Pageot ROCHES-BETTAINCOURT 

 

 
48 avenue du Maréchal de Lattre Tassigny, DOULAINCOURT-SAUCOURT 

 

De plus, il existe de nombreuses extensions 

pavillonnaires qui participent à l’étalement urbain. 

Les maisons se situent au milieu des parcelles et sont 

entourées d’un jardin. Il n’y a pas toujours 

d’alignement sur rue et la mitoyenneté n’existe pas. 

Ces pavillons sont standardisés et leur architecture 

fait rarement référence aux spécificités locales. La 

conséquence directe est la banalisation du paysage 

et la perte d’identité du village avec une typologie 

unique d’habitat pour tous.  

Exemple d’extensions pavillonnaires au Sud-Ouest et à l’Est de DOULAINCOURT-SAUCOURT  

 

SIGNEVILLE 

Le bâti en pierre calcaire 

Le bâti est construit en pierre de calcaire blanche ce 

qui renforce l’unicité du bâti lorsque ces bâtiments 

sont mitoyens ou répartis le long d’un même axe. De 

nombreuses habitations sont cependant recouvertes 

par un enduit qui est parfois détérioré laissant alors les moellons calcaires apparents.   
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La pierre calcaire utilisée en soubassement est la plus sujette aux altérations, principalement en raison 

des remontées d’eau capillaires en provenance du sol. Les pierres peuvent alors se désagréger ou se 

fragmenter et ainsi fissurer les murs. Les chaînages d’angles de ces bâtiments sont généralement en 

pierre de taille qui est une variante taillée de la pierre calcaire. Les encadrements sont bien souvent 

en pierre.  

 

Nuancier de la pierre calcaire 

 

10 rue Saint-Vallier, SIGNEVILLE    Grande Rue, DOMREMY-LANDEVILLE 

 

Mairie, ANDELOT-BLANCHEVILLE (association de 

moellons calcaires et de pierres de taille) 

 

 

9 rue du Général Leclerc, RIMAUCOURT  

 

6.1.2 Les maisons d’habitation des années 50 

Sur le territoire de la Communauté de Communes, on trouve également des bâtiments qui ont été 

construits dans le début des années 1950, il s’agit d’un patrimoine bâti d’après-guerre  

Les façades de ces maisons sont couvertes d’enduits, elles sont souvent mitoyennes et construites 

dans une architecture minimaliste que l’on retrouve dans beaucoup de villages de Champagne-

Ardenne. 

 

83 rue de la Division du Général Leclerc 

ANDELOT-BLANCHEVILLE 
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14 rue du Joliment CONSIGNY 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rue de la Discussion BOURDONS-SUR-

ROGNON 

 

 

 

 

 

 

6.1.3 Les maisons ouvrières 

1 rue de l’Etang, ECOT-LA-COMBE 

Logements pour les ouvriers de 

l’affinerie située à proximité  

 

 

 

 

 

 

 

6.1.4 Maisons bourgeoises / de maître 

Ponctuellement, on trouve également quelques demeures bourgeoises se différenciant du bâti 

traditionnel. Ce type de construction cherche à se singulariser, notamment par sa toiture à quatre pans 

qui se détache de l’enfilade des toits de la rue. Elle prend également du recul par rapport à la voie, 

pour se mettre en scène au fond d’une cour mettant en évidence sa composition architecturale. Sur la 

façade, on note une recherche de symétrie entre les pleins et les vides. La présence de ce type de 

construction témoigne d’une époque passée où la région a connu une certaine prospérité, grâce 

notamment à la présence de quelques industries.  

24 rue du Général Philippe Leclerc 

DOULAINCOURT-SAUCOURT 
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Place de ANDELOT-BLANCHEVILLE   17 rue Pougny, DOULAINCOURT-SAUCOURT 

6.1.5 Le bâti dégradé 

Ces dégradations sont principalement liées aux façades des constructions en pierres calcaires, et 

notamment des constructions liées à un usage agricole du type grange ou ferme. Afin d’y pallier, il est 

conseillé de renouveler l’enduit en utilisant un enduit à la chaux qui permet à la maçonnerie de 

respirer. En cas de dommages trop important, il est conseillé de changer directement les pierres.  

 

12 rue Saint-Vallier SIGNEVILLE 

 

9 rue du calcaire, MONTOT-SUR-ROGNON  

  

 

17 route de Busson REYNEL 
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6.1.6 Le bâti agricole 

Les fermes/hangars en périphérie 

Traditionnellement, les 

bâtiments d’activité agricole 

étaient intégrés au bâti du village 

en utilisant aussi les mêmes 

matériaux. L’évolution des modes 

de culture, la mécanisation et la 

restructuration des exploitations a contribué à l’abandon de ces anciens bâtiments agricoles.  De plus 

en plus de fermes sont alors implantées en dehors des centres des villages pur avoir plus d’espace et 

réduire les nuisances près des habitations. Ces fermes isolées sont le reflet de l’évolution de 

l’agriculture du XXIe siècle, ou les agriculteurs ont besoin de hangar beaucoup plus vaste pour garer 

leurs matériels dont l’ampleur est proportionnelle à leurs terres cultivables. Ces fermes isolées sont 

construites avec de la pierre calcaire ou bien avec une architecture et des matériaux plus 

contemporains (taule, supports métalliques).  

 

 
CONSIGNY 

 

VIGNES-LA-CÔTE  REYNEL  

 

 

Rue des 

Charmilles, 

MAREILLES  
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6.1.7 Les fermes dans les villages  

Le patrimoine bâti du territoire de la 

Communauté de Communes est composé 

d’une partie importante d’agriculteur dont les 

fermes sont en périphérie des villages mais 

également dans les villages. Ces dernières 

confèrent à l’architecture et à l’usage du 

village une vocation et une atmosphère 

particulière où le travail agricole s’intègre 

complétement dans l’armature de ses rues. Certaines de ces fermes sont des fermes-blocs qui se 

composent d’un porte-rue complétée par une porte simple et plusieurs fenêtres en rez-de-chaussée  

 

RIMAUCOURT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOMREMY-LANDEVILLE 
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6.1.8 Le bâti contemporain  

Le bâti contemporain se compose essentiellement de maisons individuelles des années 60 /70 ainsi que 

de zones pavillonnaires des années 2000. Les constructions sont plus basses, plus larges et implantées 

au centre de la parcelle. 

 

12 rue du parc, ANDELOT-

BLANCHEVILLE 

 

 

 

 

La diversité des formes et styles est plus répandue que le bloc unitaire du patrimoine vernaculaire vu 

précédemment. Les techniques modernes de construction et les nouvelles attentes dans le bâti font que 

matériaux et styles employés diffèrent de ceux utilisés traditionnellement : tuiles mécaniques, crépis, 

volets roulants, larges baies vitrées, PVC… Les façades sont lisses et recouvertes d’un enduit uniforme.  

 

BOURDONS-SUR-ROGNON 

 

 

 

 

 

Rue de l’Ortis, CHANTRAINES 

 

 

 

 

Rue du perche, DARMANNES 

 

Les jardins sur ce type de parcelle : 

 

Du fait de l’implantation de la construction en milieu de parcelle, 

trois formes de jardin peuvent cohabiter sur le même lot :  

- Un jardin de représentation côté rue, parfois abritée des 

regards par des murets, grillages ou plantations de haies 

(conifères ou quelques fois haies mixtes). Il est aussi 

fréquent que la limite séparative entre la parcelle privée et 

l’espace public soit matérialisée par un muret ou une 

clôture qui laisse le pavillon totalement visible.  

-  Un jardin privé à l’arrière, dont on protège l’intimité par 

des haies hautes. Néanmoins, la façade du pavillon suffit 

souvent à préserver cette intimité.  

- Des espaces résiduels, bien souvent délaissés sur les côtés.  

Schéma type d’organisation pavillonnaire d’une parcelle 
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6.1.9 Les logements collectifs 

Il exite quelques logements de ce type sur le territoire qui sont concentrés sur les communes les pus 

importantes démographiquement ( Andelot-Blancheville et Doulaincourt-Saucourt par exemple). Ces 

bâtiments possèdent toutes les caractéristiques des grands ensembles construits durant les 30 

glorieuses : rez-de-chaussée à usage fonctionnel, toit plat, grande porte-fenêtre ouvrant sur un balcon, 

larges fenêtres. Ces logements s’insèrent avec difficulté dans le paysage urbain malgrès une couleur 

claire d’enduit qui permet une certaine continuité avec le bâti existant.  

 
9 rue Pougny, DOULAINCOURT-SAUCOURT 

 

Rue du parc, ANDELOT-

BLANCHEVILLE 

 

 

 

 

 

 

15 rue de l’Eglise, MONTOT-SUR-ROGNON 

 

La cour devant l’habitation est assez 

courante sur le territoire de la Communauté 

de Communes. Elle est parfois aménagée 

sous forme de petit jardin permettant de 

préserver un peu d’intimité et de donner une 

touche naturelle à l’entrée de la propriété.  
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6.1.10 Le bâti commercial / industriel 

ANDELOT-BLANCHEVILLE en 

venant de RIMAUCOURT 

Cette commune et Rimaucourt 

concentre l’essentiel des 

commerces d’une certaine 

importance (Supermarché, 

garage automobile..). Cette 

concentration s’effectue en 

périphérie du centre-bourg en 

venant de Rimaucourt. 

 

 
 

 
 

6.1.11 Le bâti remarquable / les monuments historiques protégés 

Des éléments remarquables sont présents sur l’ensemble du territoire. 

Des édifices publics, tels que les églises et mairies (exemple : mairie de la commune de Doulaincourt-

Saucourt), et édifices privés, tels que les château, maisons de maître sont du patrimoine classique et 

font ainsi l’objet d’une protection. Ce patrimoine est identifié et recensé au sein de plusieurs bases de 

données en application de l’article L.621-1 du Code du Patrimoine (Base de données Mérimée et à 

l’échelon régional) ( «  les immeubles dont la conservation présente, du point de vue e l’histoire ou de 

l’art, un intérêt public » ; ceux-ci peuvent être classés au titre des monuments historiques en totalité 

ou en partie par les soins du ministre chargé de la culture)  

 

Il y a également la présence d’un important patrimoine industriel lié au passé métallurgique du 

département qui participe à l’identité du territoire et qui fait également l’objet d’un inventaire 

patrimonial. 
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6.1.12 Le bâti religieux 

Eglise paroissiale Saint-Martin (Darmannes) 
 
La construction de cette église a débuté au 13ème siècle et 

différents éléments ont été incorporés au fil des siècles 

suivants (chapelles latérales qui datent du 16ème siècle par 

exemple). L’église a subi d’importants bombardements 

pendant la Seconde Guerre Mondiale et a été restauré 

par la suite. Certains éléments n’ont subi aucun dommage 

comme le portail et la nef qui constituent dès lors les 

éléments remarquables de cet édifice. 

 
 

 
Eglise paroissiale Saint-Martin (Mareilles)  

 
Cette église du 13ème siècle se compose de différents 

éléments remarquables dont son chœur et sa nef qui sont 

surmontés de chapiteaux ornés de crochets et de végétaux. 

L’état de et édifice est relativement bon même s’il existe 

quelques problèmes de remontées capillaires qui sont 

souvent inhérents à ce type de bâtiment.  

 
 
 

 
Château de Morteau (Cirey-lès-Mareilles)  
 

Ce château date du 16ème siècle et plus précisément de 

1596, année d’acquisition du terrain et d’édification du 

château par Nicolas de Haut. Ce château est davantage 

assimilé à une maison forte de par sa taille et son corps de 

logis. Cette structure de défense résulte d’un contexte 

historique lié aux guerres de religion  C’est un autre maître 

acquéreur, le Comte de Beaujeu qui donnera un autre 

visage à ce bâtiment pour en faire véritablement un 

château.  

 
L’église de l’ancien village de Morteau (Cirey-lès-Mareilles) 

 
Cet édifice est le dernier témoignage bâti de l’existence du 

village de Morteau. Elle date du 12ème siècle et a été 

détruite entièrement par la guerre en 1652, et seul l’église 

a survécu. Ses éléments remarquables sont sa nef 

plafonnée et son chœur voûté en berceau  
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Abbaye des Septfontaines (Andelot-Blancheville) 
 

Cette abbaye a été fondé au 12ème siècle et fait partie des 

mieux conservées de la Haute-Marne. C’est aujourd’hui une 

propriété privée qui a conservé plusieurs éléments d’origine 

comme l’église, l’essentiel des bâtiments conventuels et son 

imposant portail avec sa grille en fer forgé à l’entrée de la 

propriété. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Eglise paroissiale Saint-Louvent (Andelot-Blancheville) 

 
Ce bâtiment et ses composants ont été édifiés au fil des siècles : nef et 

portail au 13ème siècle, porche au 15ème siècle, clocher au 18ème siècle. 

Plusieurs réparations sont également intervenues en raison notamment 

d’un incendie en 1570, le détruisant alors en partie. Néanmoins, cet 

ensemble est relativement homogène et il s’accorde bien avec l’époque 

du 13ème siècle.  

 
 
 
 
 

 
Abbaye de la Crête (Bourdons-sur-Rognon) 

 
Fondée en 1121, cette abbaye dut être reconstruire entièrement 

au début du 18èe siècle en raison des épisodes de la Révolution. 

Cet ensemble se compose d’une église, d’un cloître et d’une 

porterie qui est l’élément principal du site. De plus, un pont du 

18ème siècle permet de traverser le Rognon.  A l’arrière de 

l’abbaye, se trouve un le jardin d’Hildegarde qui permet de 

découvrir les différences entre le jardin médiéval et le jardin 

d’abbaye. 
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Eglise paroissiale Notre-Dame-en-son-Assomption (Bourdons-sur-Rognon) 
 

Cet édifice a été construit au 13ème siècle et est composé en autre de deux 

chapelles et d’un clocher-porche de 1776 qui constitue une des seules 

modifications, rajouts majeurs. Comme pour de nombreuses églises, les 

chapiteaux, le chœur et la nef constituent des éléments remarquables à 

préserver.  

 
 
 
 
 
 

 
Château d’Ecot-la-Combe 
 

Ce château date du Moyen-Âge (11ème siècle) et a fait 

l’objet de nombreuses modifications au fil des 

différents propriétaires qui se sont succédés. Il a même 

été détruit au 14ème siècle pendant les guerres. Il 

subsiste aujourd’hui quelques vestiges du 15ème et du 

17ème siècle : respectivement une tour et une porterie. 

De plus, il existe un jardin à l’anglaise créé entre 1850 

et 1880.  

 
 
Chapelle romane (Consigny)) 

Cette chapelle était l’ancienne église paroissiale de 

Consigny car vers 1825, il a été décidé de reconstruire 

l’église dans un lieu central du village. C’est ainsi qu’elle 

est devenue une chapelle sépulcrale. Des éléments ont 

été détruits suite à sa construction au 13ème siècle, et 

notamment la tour et la nef pour servir à la nouvelle 

église paroissiale. Cette chapelle est aujourd’hui 

soumises à de nombreux risques et détériorations qui 

s’aggravent au fil du temps  (remontées capillaires, 

toiture défectueuse, affaissement des voûtes..) 

 
Château de Reynel  

Cet édifice sous sa forme actuelle date du 

18ème siècle et se situe en hauteur, 

permettant alors d’avoir une pleine vue 

sur toute la vallée. C’est son rôle de poste 

de défense avancé au Moyen-Âge qui lui 

donne cette configuration. Ce château a 

été détruit à la suite de plusieurs guerres 

dont celle de Trente Ans. Il a ensuite été 

reconstruit au 18èe siècle sous 

l’impulsion du Comte de Mareilles qui 

conserve seulement une tour ronde alors 

épargnée.  
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Eglise paroissiale Notre-Dame-en-son-Assomption (Reynel)  
 

Cette église a été construite tardivement par 

rapport aux autres églises du secteur. En effet, 

elle a été édifiée entre 1778 et 1781 à la suite de 

l’interdiction de l’ancienne église en raison de sa 

vétusté. Son état est relativement correct avec 

quelques toitures restaurées. Néanmoins, elle est 

sujette à d’importantes remontées capillaires qui 

sont souvent présentes sur ce type de bâtiment, 

et qui détériorent les enduits.  

 
 
 

Porte de ville (Reynel)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pont de Doulaincourt (Doulaincourt-Saucourt) 
Ce pont date du 18ème siècle et permet d’enjamber le 

Rognon pour relier la rive droite (centre-bourg) à la 

rive gauche du Rognon. Ce pont routier et piétonnier 

est constitué de 5 arches en pierre de taille.  

 
 
 
 
 
 

 
Eglise paroissiale Saint-Martin (Doulaincourt-Saucourt) 

 
Comme de nombreuses églises environnantes, celle-ci a été 

réédifiée entre 1732 et 1737, puis de 1751 à 1753 suite à un 

ouragan. Son mobilier présente un intérêt patrimonial car il 

s’y trouve par exemple un orgue acheté en 1864 ainsi que 

des vitraux de 1877. 
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Maison de Montrol (Doulaincourt-Saucourt)  
 
Seuls quelques éléments sont protégés : le portail d’entrée 

ainsi que les façades des deux tours de la proterie.  

 
 
 
 
 
 
 
 

Eglise paroissiale Saint-Pierre-Saint-Paul (Rimaucourt)  
 
Cet édifice date du 12ème siècle mais a été dénaturé entre 

1838 et 1841 par la volonté d’une duchesse qui souhaitait 

inverser l’orientation du bâtiment. L’entrée occidentale a 

donc été remplacé par le chœur et une fausse-voûte en arc 

segmentaire fut posée dans la nef par exemple.  

 
 
 
 

 
Château de Rimaucourt  
 

7 différentes périodes de construction sont liées à ce 

bâtiment, partant du 16ème siècle jusqu’à la première 

moitié du 19ème siècle. Aujourd’hui, cette propriété 

privée fait l’objet d’une protection en raison de ses 

éléments remarquables que sont les toitures et les 

façades. Ces dernières et principalement la façade 

principale, porte un décor à bossages qui est typique 

de la Renaissance. La toiture est, elle, de forme 

trapézoïdale et se termine par un lanternon. 
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Inventaire général du patrimoine Architectural et culturel protégé (Base Mérimée) 

Monument / Site Communes Arrêté 

Eglise du 13ème siècle Darmannes 24 décembre 1932 

Eglise du 13ème siècle Mareilles 13 février 1928 

Château de Morteau (4ème quart du 16ème 

siècle) Cirey-lès-Mareilles 26 octobre 2010 

Eglise de l’ancien village de Morteau (12ème 

siècle) Cirey-lès-Mareilles 17 février 2010 

Abbaye de Septfontaines Andelot-Blancheville 

2 décembre 1996 (ensemble 

des bâtiments) 

Eglise du 13ème siècle Andelot-Blancheville 6 juillet 1925 

Abbaye de la Crête Bourdons-sur-Rognon 

Bâtiment côté sud de la 

cour de la porterie (1er 

décembre 1988) ; Ancienne 

porterie et son pont d’accès 

(30 décembre 1991) 

Eglise Bourdons-sur-Rognon 23 décembre 1925 

Château  Ecot-la-Combe 25 août 1994 

Chapelle romane sur le chemin de Consigny  Consigny 6 octobre 1925 

Château de Reynel ( 16ème siècle ; 3ème 

quart du 18ème siècle ; 19ème siècle) Reynel 21 novembre 1989 

Eglise du 13ème siècle Reynel 13 février 1928 

Porte de ville Reynel 21 novembre 1925 

Pont de Doulaincourt (4ème quart du 18ème 

siècle) Doulaincourt-Saucourt 13 mai 1996 

Eglise Saint-Martin (4ème quart du 18ème 

siècle) Doulaincourt-Saucourt 19 novembre 1990 

Propriété dite Maison de Montrol Doulaincourt-Saucourt 13 novembre 1980 

Eglise Saint-Pierre-Saint-Paul du 12ème 

siècle Rimaucourt 19 novembre 1990 

Château de Rimaucourt (2ème moitié du 

16ème siècle, 1ère moitié du 17ème, 18ème et 

1ère moitié du 19ème siècle) Rimaucourt 16 janvier 1991 

 

6.1.13 Les abords des monuments historiques 

Les monuments sont indissociables de l'espace qui les entoure : toute modification sur celui-ci rejaillit 

sur la perception et donc la conservation de ceux-là. Aussi la loi impose-t-elle un droit de regard sur 

toute intervention envisagée à l'intérieur d'un périmètre de protection de 500 mètres de rayon autour 

des monuments historiques. Depuis la loi du 13 décembre 2000 dite "Solidarité et renouvellement 

urbain" (SRU), le périmètre de 500 mètres peut être adapté aux réalités topographiques et 

patrimoniales, sur proposition de l'ABF, après accord de la commune et enquête publique, dans le 

cadre de l'élaboration ou de la révision du PLU.  
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Protéger la relation entre un édifice et son environnement consiste, selon les cas, à veiller à la qualité 

des interventions (façades, toitures, matériaux), à prendre soin du traitement des sols, du mobilier 

urbain et de l'éclairage, voire à prohiber toute construction nouvelle aux abords du monument. 

 

La servitude de protection des abords intervient automatiquement dès qu'un édifice est classé ou 

inscrit. Toutes les modifications de l'aspect extérieur des immeubles, les constructions neuves, mais 

aussi les interventions sur les espaces extérieurs doivent recevoir l'autorisation de l'ABF. La publicité 

et les enseignes sont également sous son contrôle.  La notion de " co-visibilité " avec le monument 

est ici déterminante ; il s'agit pour l'ABF de déterminer si le terrain d'assiette du projet et le monument 

sont soit visibles l'un depuis l'autre, soit visibles ensemble d'un point quelconque.  

 

S'il y a co-visibilité, l'ABF dispose d'un avis conforme. Dans le cas contraire, son avis est simple.  La 

différence entre avis simple et avis conforme ne signifie pas que seul le second est obligatoire, car les 

deux avis le sont.  

Avis simple et avis conforme diffèrent sur d'autres points : 

• Pour l’avis conforme, l'autorité (maire ou préfet) qui délivre l'autorisation est liée par l'avis de 

l'ABF ; elle ne peut s'y opposer qu'en engageant une procédure de recours auprès du préfet 

de région. Ce dernier tranchera après consultation de la CRPS. Ce recours ne devrait avoir lieu 

que lorsque la discussion n'a pas permis d'aboutir à un accord ; 

• Pour l’avis simple, l'autorité qui prend la décision n'est pas liée par l'avis de l'ABF ; elle peut 

passer outre à celui-ci et engage alors sa propre responsabilité, l'avis faisant référence en cas 

de contentieux. À titre exceptionnel, le Ministre chargé de la culture peut " évoquer ", c'est-

à-dire se saisir du dossier et émettre l'avis requis - qu'il soit conforme ou simple - à la place 

des autorités déconcentrées. 

6.1.14 Le petit patrimoine 

Le petit patrimoine est très présent dans la région Champagne-Ardenne en raison du contexte des 

deux Guerres-Mondiales qui ont fortement impacté cette région. Il se compose de certains 

monuments qui ne sont pas inscrits à la liste des monuments historiques, mais qui sont très ancrés 

dans l’Histoire locale comme c’est le cas par exemple des nombreux monuments aux morts. Calvaires, 

croix, alignement d’arbres, maison de maitre, fontaine, statuts… sont autant d’éléments qui 

caractérisent la communauté de communes de la Vallée du Rognon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Place Cantarel, ANDELOT-BLANCHEVILLE   Place de Blancheville 



 

Diagnostic territorial – Vallée du Rognon  192 

 

 

 

 

 

 

 BOURDONS-SUR-ROGNON 

        

         CHANTRAINES 

 

 

Borne indiquant l’itinéraire emprunté par la 2ème DB lors de la 

Libération. (Rue de la Division Leclerc ANDELOT-BLANCHEVILLE) 

Char Edith 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle du cimetière RIMAUCOURT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle funéraire Ulmo (sortie Nord-

Ouest RIMAUCOURT)   
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6.2 Le patrimoine industriel 

Inventaire général du patrimoine industriel 

Monument / Site Communes 

Epoque de construction 

Huilerie, tréfilerie Jacquemin et actuellement 

usine de Meubles S.A.B Leboeuf Sièges (usine 

de sièges)  

Andelot-Blancheville 

(Lieu-dit Le Moulin) 

19ème siècle, 1er quart du 

20ème siècle, 2ème quart du 

20ème siècle ; 4ème quart du 

20ème siècle 

 

Coutellerie des frères Drioux puis fabrique 

Roussel-Drioux, actuellement ferme et maison 

d’habitation  Bourdons-sur-Rognon 

3ème quart du 19ème siècle 

Coutellerie Bourdons-sur-Rognon 

2ème moitié du 19ème siècle 

Haut fourneau, affinerie 

Bourdons-sur-Rognon 

(lieu-dit la Crête) 

1ère moitié du 19ème siècle 

Forge, puis tréfilerie (usine d’aiguilles et de 

chaînes) dite Tréfilerie Jacquemin-Cornibert Doulaincourt-Saucourt 

3ème quart du 19ème siècle 

et 3ème quart du 20ème 

siècle 

Fonderie, usine de construction mécanique 

dite Forges, Fonderies et Ateliers Mécaniques 

de Saint-Brice Doulaincourt-Saucourt 

4ème quart du 19ème siècle 

Usine d’appareils de levage et de manutention 

E.Lorin et Giraud, puis Giraud et Beccat, puis 

S.A des Treuils et Palans Doulaincourt-Saucourt 

4ème quart du 19ème siècle 

et 2ème quart du 20ème 

siècle 

Forge anglaise dite I. Ulmo et Fils puis Ulmo 

Fils et Cie Doulaincourt-Saucourt 

 

Affinerie Ecot-la-Combe 

18ème siècle 

Fenderie Ecot-la-Combe 

1er quart du 19ème siècle 

Haut fourneau, affinerie Ecot-la-Combe 

18ème siècle 

Affinerie, haut fourneau puis Usine de 

Produits Chimiques S.A Haut-Marnaise de 

Carbonisation et de Produits Chimiques, puis 

atelier de marbrerie Montot-sur-Rognon 

3ème quart du 18ème siècle 

(détruit) ; 2ème quart du 

9ème siècle 

Tuilerie Reynel 

3ème quart du 9ème siècle 

Tuilerie dite Scierie Ets Rousseau et Cie Reynel 

2ème quart du 9ème siècle et 

milieu du 20ème siècle 
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Haut fourneau, Fenderie, Usine de petite 

métallurgie Rimaucourt 

18ème siècle ; 3ème quart du 

19ème siècle et 4ème quart 

du 19ème siècle 

Scierie Roches-Bettaincourt 

4ème quart du 19ème siècle 

Scierie de la Forge 
Roches-Bettaincourt 

1er quart du 20ème siècle 

Affinerie, forge anglaise, tréfilerie puis 

pointerie et fabrique de grillage  
Roches-Bettaincourt 

2ème quart du 19ème siècle, 

2ème quart du 20ème siècle  

Centrale thermique dite Centrale Electrique 

S.A Cie Haut-Marnaise d’Electricité puis S.A 

l’Energie industrielle puis EDF 

Roches-Bettaincourt 

1er quart du 20ème siècle 

Tréfilerie (usine de chînes), puis scierie, puis 

usine de produits chimiques dite S.A des 

Produits Pyroligneux de la Vallée du Rognon, 

actuellement usine de atériel agricole S.A.R.L 

Ets Bugnot 

Roches-Bettaincourt 

2ème quart du 19ème siècle 

et 3ème quart du 20ème 

siècle 

 

 

 

 

 

Huilerie, tréfilerie Jacquemin et actuellement usine 

de Meubles S.A.B Leboeuf Sièges (usine de sièges) 

(ANDELOT-BLANCHEVILLE, lieu-dit Le Moulin) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Forge, puis tréfilerie (usine d’aiguilles et de 

chaînes) dite Tréfilerie Jacquemin-Cornibert 

( la partie industrielle et productive de 

l’ensemble du site semble être inoccupée)  

DOULAINCOURT-SAUCOURT  
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Affinerie ECOT-LA-COMBE  

Seuls les logements ouvriers sont occupés tandis que le 

site industriel semble inoccupée. Cependant ce lieu 

semble abriter une végétation hydrophile importante 

et ainsi constituer une forme de zone humide. 

 

 

 

 

 

 

Affinerie, haut fourneau puis Usine de Produits Chimiques 

S.A Haut-Marnaise de Carbonisation et de Produits 

Chimiques, puis atelier de marbrerie, MONTOT-SUR-

ROGNON  

= établissement industriel désaffecté 

 

 

 

 

Plan de site, état 2013 

 

 

 

 

 

 

Haut fourneau, Fenderie, Usine de petite métallurgie RIMAUCOURT 

(inutilisé mais la place sert pour l’accueil de la fête foraine) 
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6.3 Le patrimoine archéologique 

Le Service Régional de l’Archéologie de Champagne-Ardenne devra être consulté lors de projets de 

travaux de terrassement, à l’occasion des extensions de réseaux ou de reconstruction, afin de pouvoir 

s’assurer qu’aucun site préhistorique ou historique ne sera mis à jour lors des affouillements du sol. 

 

Par ailleurs, il est rappelé que selon la loi validée du 27 septembre 1941, titre I, article III, portant sur 

la réglementation des fouilles archéologiques, toute découverte fortuite et de quelque ordre qu’elle 

soit, doit être immédiatement signalée au Service Régional de l’Archéologie de Champagne-Ardenne. 

 

Il convient de rappeler les lois suivantes : 

• Loi du 15 juillet 1941 (validée et modifiée par l’ordonnance du 13 septembre 1945) 

particulièrement ses articles 1 (autorisation de fouilles) et 14 (découvertes fortuites), 

• loi du 15 juillet 1980 (articles L. 322.1 et 322.2 du nouveau code pénal) relative à la protection 

des collections publiques contre les actes de malveillance (dont destruction, détérioration de 

vestiges archéologiques ou d’un terrain contenant des vestiges archéologiques), 

• loi n°89-900 du 18 décembre 1989 relative à l’utilisation des détecteurs de métaux et son 

décret d’application n°91-787 du 19 août 1991, 

• loi n°2001-44 du 17 janvier 2001 modifiée par la loi 2003-707 du 1er août 2003 relative à 

l’archéologie préventive, 

• Articles R. 111-3 du code de l’urbanisme (permis de construire et prescriptions d’ordre 

archéologique), L425-11, R425-31, R111-4 

• Articles R645-13, R311-4-2, R322-3-2, R322-3-1, R714-1 et R724-1 du Code pénal ; 

• Le code du patrimoine, notamment son livre Ier, titre Ier et livre V, titres II, III et IV. 
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Architecture et patrimoine : constats et enjeux 

 

 

Constats : 

 

• Un bâti traditionnel ancien dans l’ensemble des villages 

• Des extensions pavillonnaires récentes  

• Présences de monuments historiques ou classés 

• Présence de quelques friches industrielles délaissées 

 

Enjeux : 

 

• Maintenir le caractère traditionnel des centres anciens 

• Encourager la rénovation du patrimoine bâti en pierre calcaires (enduit et remplacement 

des pierres) 

• Protéger le patrimoine bâti architectural (monuments historiques et ancien patrimoine 

industriel) 

• Utiliser les caractéristiques architecturales du bâti local pour les constructions nouvelles 

 
 


